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EXPOSITION & SOUSCRIPTION 


Président d'ho7ineîir : M. TURQUET, sous-sccrt^lfiire (l’Ûtal 
jiiix Heaux-Arts ; 

Président: M. BOUGUEREAU, incnibro de l’InstiUil, prési- 
(lenl de l’Association des Artistes Peintres, Sculpteurs, etc.; 

Vice-Président : M. Antouin PROUST, député; 

Seci'élaire : .M. Olivier MERSON ; 

Délégué à l'organisation : IM. Roger BALLU, inspecteur 
des Peaux-Arts, 


COMITÉ D’INITIATIVE 


.MM. 

BONNAT, membre de l’Institut, 


BOULANGER, Id. 

Èlio DELAUNAY, Id. 
Paul DUBOIS, Id. 
Charles GARNIER, Id. 
GEROME, Id. 

Eugène GUILLAUME, Id. 
J. THOMAS, Id. 

Jules BADIN. 


Ambroise BAUDRY. 

BELLAY. 

BOUSSATON. 

BUON. 

CHAIGNEAU. 

CLAIRIN. 

J. DAVID. 

De DRAMARD. 


iM.M. 

P. DORÉ, à Nantes. 

Guillaume DUBUFE. 
ARMAND-DUMARESa. 

G. DREYFUS. 

C. EPHRUSSI. 

FOURDRIN. 

T. FRÈRE. 

HALGAN., sénateur de la Vendée. 
Jules LEFEBVRE. 

Hector LE ROUX. 

LUMINAIS. 

MAIGNAN. 

MARIONNEAU, à Bordeaux. 
MERCIER. 

Georges PETIT. 

J. SAINTIN. 

A. TOULMOÜCHE. 


COMITÉ DE PATRONAGE ET DE PROPAGANDE 


du CilAttlVARI. 
du Constitutionnel. 
du XIX® SlÙCLE. 
de l'Kcuo de Paris. 


MM. LES DIRECTEURS 

de l'Rvènejiiint. 
du Français. 
de LA France. 
du Gaulois. 


I. 


























MM. LES Directeurs : 

du filI.-BLAS. 

de i/Illustration. 

(ie l’Intransigeant, 

(le LA Liberté. 
du Matin. 

du .^loMlE ILLI STRÉ. 

du Moniteur. 
du National. 
de Paris 
de LA Patrie 
du Pays. 

du Petit Journal. 
du 11 APPEL. 

de LA IIÉPL'BLIQUE FRANÇAISE. 

du Soir. 

du Soleil. 

du Sport. 

du Te.ups. 

du Voltaire. 

de l’Art. 

de LA Gazette oes Beaux-.4rts. 
du Journal i>es Arts. 
de l’Indépendance Belge, 
du Times. 
du Daily-News. 

M.M. 

ALPHAND, inspecteur général des 
ponts et chaussées^ directeur 
des travaux de Paris. 

BAILLY, membre de l'Institut, 
président de la Société des ar¬ 
tistes français, 

F. BARRIAS. 


MM. 

G. BERGER. 

BÜRTY. 

CABANEL, membre de )'Institut. 

GAROLUS-DURAN. 

CAZIN. 

Le marquis de CHENNEVIÈRES, 
directeur honoraire des Beaux- 
Arts, membre de l’Institut. 

C. CLÉMENT. 

Le vicomte H. DELABORDE, secré¬ 
taire perpétuel de l’Académie 
des Beaux-Arts. 

A. FOUGUES DUPARG. 

L. GÉRARD. 

GILLE. 

G. GOETSCHY. 

L. GONSE. 

A. HOUSSAYE. 

H. HOUSSAYE. 

KAEMPFEN, directeur des Beaux- 
Arts. 

P. M4NTZ, directeur général des 
Beaux-Arts honoraire. 

POUBELLE, préfet de la Seine. 

POULIN, directeur des bétimenls 
civils. 

J. REINACH. 

REYER, membre de ITusUtul, 

Le marquis de ROCHEMONTEIX. 

Le baron A. de ROTHSCHILD, mem¬ 
bre de l’Institut. 

P. SÉDILLË. 

VAGQUERIE. 

A. WOLFF. 


Les souscriptions sont reçues à VEcole des Beaux-Arts, 
pendant la durée de l’Exposition. 
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IJAUJHtV (Paul-Jacoites-Almk), nô à lïourljon-A’endéc (lii 
HocliO“Siir-Yon), le 7 novembre 18âS. 

Pensionnaire de sa ville natale, au mois de septembre IS-i4. 

Tntré à l’École des beaux-arts le 16 avril 1845. 

Deuxième grand-prix de Homo en 1847. 

l'remîer grand-prix de Home en 1850. 

Médaille de Ir» classe au Salon de 1857. 

Happel do médaille de !•''= classe au Salon de 1851. 

Cbevalier de la Légion d'honneur, juillet 1861. 

Onicior de la Légion d’honneur en 1861. 

Membre de l’Institut (Académie des lîeaux-Arts), en 1870. 

Commandeur de la Légion d’honneur en 1875. 

.Médaille d’honneur, nu Salon de 1881. 

le 17 janvier 1886. 














































PAUL BAUDRY 

ÉTUDE 


Depuis deux ans la santé de Paul lîaudry déclinait; 
en môme temps son esprit s’était attristé. Il passait 
les étés à Fontainebleau dans une grande retraite. Des 
mois s’écoulaient sans qu’il vînt à Paris. On craignait 
de troubler sa solitude en cherchant à se rapprocher 
de lui. 

Cette séparation était pénible à ses amis. J’en souf¬ 
frais; je voulais absolument le voir. Un jour je partis 
pour Fontainebleau. Je n’avais pas l’intention d’aller 
le trouver chez lui, mais j’espérais le rencontrer dans 
le parc du chAteau où, disait-on, il se promenait le 
soir. A la rigueur je pouvais donner un motif à mon 
voyage ; je venais visiter la galerie de Henri II que 
l’on restaurait. 

On était au mois de septembre : la lin de la journée 
était assez belle. En arrivant j’aperçus de loinBaudry 
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PAUL BAUDRY. 


dans l’allée des Platanes ; il descendait du côté du 
château. Un enfant se multipliait à ses côtés, l’entou¬ 
rait, courait un peu, puis revenait vite s’attacher à lui. 
Baudry s’avançait, attentif â l’enfant et en même 
temps distrait par sa pensée. Je me mis à l’écart ; il 
passa devant moi, fit encore quelques pas et s’arrêta 
en levant les yeux. Je suivis la direction de ses regards. 
A cet endroit les hautes toitures du palais s’accusent 
par de vives échancrures. Il avait plu le matin. Des 
nuages occupaient le fond du ciel et, comme il arrive 
quelquefois, un large rayon de soleil s’en échappait. 
De grands oiseaux, planant dans cette vive lumière, 
semblaient s’y baigner et faisaient briller leurs ailes. 

travers cette nappe transparente on retrouvait le 
ciel somijrc. Ce spectacle était à la fois brillant et 
triste. C’était un de ces effets, une de ces harmonies 
fugitives dont la nature est prodigue, mais dont la 
particularité ne se retrouve jamais. Baudry regardait. 
Après un instant il leva la main, la tint â une cer¬ 
taine distance de ses yeux comme pour limiter le 
champ de l’horizon. ,Je vois encore cette main pâlie. 
Bientôt il la laissa tomber, se détourna et remonta 
l’allée. 

J’avais eu le temps de l'observer. Il était mieux à 
n’en pouvoir douter. Ses traits paraissaient moins 
altérés; ses yeux, quoiqu’ils fussent encore pleins de 
tristesse, avaient repris de la vie..Qu’avais-je besoin 
d’en savoir davantage ? Je regagnai la gare et revins â 
Paris. 

Quand nous le vîmes à l’Académie, au mois de 
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janvier, ce fut pour nous une véritable joie. Le mal 
l>araissait vaincu. Notre cher lîaudry était sauvé, 
du moins nous pouvions le croire. Il avait le visage 
d’un convalescent qui se reprend à la vie. Sa gracieuse 


humeur lui était revenue, nous retrouvions son 
affection. Et, cependant, à quelques jours de là, il 
succombait, frappé par un coup imprévu et rapide. 

Ainsi étaient déçues nos espérances; ainsi notre 
cœur était trompé. Nous comptions, pour Baudry, 
sur de longues années. Nous le voyions repre¬ 


nant ses grands travaux, et ajoutant à scs œuvres 


déjà consacrées des œuvres, plus belles encore. C’était 
un rêve : il ne se réalisera pas. L’avenir est fermé. 
Notre pensée fidèle se tourne vers le passé, car seuls 


les souvenirs nous restent. Ils reviennent en foule, 
et ceux de sa carrière d’artiste et ceux de notre 


amitié. Comme dans cette vision devant laquelle il 
s’est arrêté un instant, ils volent à nous, portés sur 
des ailes brillantes et, tout enveloppés de lumière, 
apparaissent dans nos cœurs attristés. 

On a raconté l’enfance de Baudry et les premières 
années de sa jeunesse. On sait quelle lutte s’établit 
alors entre le désir de ses parents qui voulaient qu’il 
fût violoniste, et sa vocation qui l’appelait à être 
peintre. Le foyer, témoin de ce dissentiment, était 


austère : c’étaitcelui d’une famille vendéenne. L’aïeul 


maternel avait, pendant la Révolution, fait le coup 
de fusil contre les bleus. Le père était sabotier en 
forêt. U avait passé sa vie dans les bois, levé avant 
le soleil, subissant l’influence mystérieuse du temps 
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PAUL BAUDRY, 


et des heures, mêlé pour ainsi dire à la nature, et 
n’ayant pour distraction qu’un violon dont il jouait le 
soir aux étoiles. Ces deux hommes, Taïeul et le père, 
bien qu’étrangers par le sang, étaient également silen¬ 
cieux et autour d’eux on gardait le silence. Les enfants 
ne parlaient que quand ils étaient interrogés; et les 
plus grands enseignaient aux plus petits que la 
première marque de respect qu’on doit à ses parents 
est de se taire devant eux. 

De là venait sans doute la réserve que Baudry 
observa toujours, et le sentiment profond qu’il eut de 
la nature. II n’avait aucun besoin de sortir de lui- 
même. Il aimait à marcher dans les bois, à se tenir 
dans son atelier et à vivre dans sa pensée. C’est ainsi 
que nous l’avons connu jusqu’à la lin. 

On se demande si, en dehors de ces traditions et 
de cette hérédité, il avait ressenti une de ces impres¬ 
sions fortes qui décident d’une carrière. On voudrait 
» 

savoir si quelque œuvre d’art l’avait frappé, s’il avait 
été touché par quelque grand spectacle de la nature. 
11 ne semble pas que sa vocation soit née d’une 
émotion venue du dehors. Ce qui l’avait exalté au 
possible, vers l’àge de douze ans, c’était une Vie de 
Jeanne d’Ave qui lui avait été donnée en prix à l’école. 
Le livre existe encore, Baudry ne s’en est jamais 
séparé. 11 a dù le lire bien des fois, car les pages en 
sont usées. Dès cette époque, il avait voué un culte 
à la grande héroïne; ce fut l’événement de ses jeunes 
années. Aussi le jour où il fut appelé à peindre au 
Panthéon plusieurs traits de l’histoire de Jeanne^ 
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crut-il qu’il avait été marqué par la destinée pour être 
le peintre de notre épopée nationale. Ne pouvions- 
nous pas le croire aussi ! 

Il y a de lui un portrait au crayon, dessiné par 
lui-même en ; il avait alors seize ans. Le visage 
est celui d’un enfant qui observe et qui a son idée. 
Le regard est honnête et sérieux; la bouche, dis¬ 
crète. A peu de temps de là il vint à Paris pour étudier 
la peinture chez Drolling, car il avait triomphé de 
tous les obstacles. Baudry a raconté sa première entre¬ 
vue avec son professeur. Celui-ci était brusque, mais 
bon. Aux objections qu’il faisait, l’élève répondait 
doucement qu’il désirait travailler sans retard et qu’il 
voulait être peintre, dût-il mourir de faim. Il fut en¬ 
voyé à l’atelier. Là il se concilia les bonnes grâces de 
ses camarades en jouant, à l’occasion de sa bienve¬ 
nue, quelque chose de Viotti. Puis il entra dans la 
masse des élèves; mais bien vile il se^ distingua 
dunombre et, à dix-neuf ans, il obtinllesecond grand- 
prix de peinture. C’était un point considérable, car, 
alors, ce succès exemptait de la conscription. Enfin, à 
vingt-deux ans, en 1850, il remporta le premier prix 
en même temps que Bouguereau et il partit pour Borne. 

Les pensionnaires de l’.Vcadémie île France vivaient 
alors dans une intimité étroite. On était au lendemain 
de la révolution romaine : les événements les avaient 
rapprochés. Baudry eut bientôt part à cette afïec- 
tueuse camaraderie. Il y forma de tendres et fidèles 
amitiés. Une, entre toutes, lui était restée chère : celle 
qui Payait uni à Léon Benouville, l’auteur de la 
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M(iVt de saint François d’Assise, au cliarmant mys¬ 
tique, mort depuis ù la fleur de Tûge et du talent. A 
cette époque l’i'jcole de Home était éprise du moyen 
âge italien. Après quelques mois donnés aux peintres 
du XV® siècle, Baudry alla simplement aux maîtres 
vers lesquels il se sentait instinctivement porté. Il 
étudia Corrège, Haphaél dans sa seconde manière et 
THcole vénitienne au moment où elle commence à 
jeter son éclat. 

Les premiers envois de Baudry étaient déjà remar¬ 
quables; mais il les a fait oublier. Bientôt parurent la 
Fortune et l’Enfant et l'admirable copie de la Juris- 
prudence de llaphaël, si vraie qu'elle remet l’ori¬ 
ginal sous nos yeux. Dès lors il était en posse.ssion 
de cette faculté si particulière qu’il eut de pénétrer 
le sentiment et la manière des maîtres et cependant 
de rester lui-mème. 

Vers ce-temps était venue à Rome une famille fran¬ 
çaise qui fuyait nos hivers rigoureux. L’objet de 
sa tendresse, une jeune femme d’une distinction rare, 
était menacée et peut-être atteinte d’un mal qui ne 
pardonne pas. Peu à peu il se forma autour d’elle 
un cercle de gens de mérite. Il y avait des lettrés, 
des érudits, des artistes. On y parlait de toutes choses, 
mais sur un ton apaisé, et cavec le tour choisi et les 
nuances qui font naître les impressions heureuses. 
On ressenta'it dans ce milieu délicat un attrait res- 
])ectueux et aussi le charme inquiet qui s’exerce au¬ 
tour des êtres frêles et pour lesquels on craint toujours. 

Baudry fut admis dans cette société d’élite. Il était 
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né avec un esprit qu’on eût dit affiné et qui s’alliait 
chez lui à une naïveté poétique. Cet assemblage de 
qualités, dont la première semble ne devoir résulter 
que de longs contacts avec les hommes et les choses, 
et dont la seconde est le propre d’une ûme neuve et 
pure, formait son caractère. Grâce â ces dons natu¬ 
rels il pouvait bien vite se mettre de pair avec les 
gens du monde les plus distingués et en même 
temps s’attirer leurs sympathies. Le cercle qui venait 
de l’accueillir fut très favorable au développement 
de son esprit. On s’y occupa de lui. Il y rencontra 
.lean-Jacques Ampère qui composait alors son Histoire 
ro îu fl iîi e jYâilo m e 

On a peut-être oublié déjà cet homme charmant 
dont le commerce et l’amitié ont eu tant de prix. 
C’était un érudit qui était poète, un critique qui, 
en faisant son œuvre, paraissait créer, un causeur 
sans égal, un homme de cœur. 11 réunissait les mérites 
les plus divers; il avait les idées les plus ingénieuses 
et les plus justes. 11 estimait qu’on ne pouvait bien 
comprendre les poètes sans connaître le ciel qui les 
avait inspirés, et les faits de l’iiistoire sans avoir vu 

m 

les lieux qui en avaient été le théâtre. De là ses nom¬ 
breux voyages; de là tant d’impressions qui enri¬ 
chissaient son savoir et qui, relevées par de vives 
inspirations, donnaient à ses discours une force 
d’évocation singulière, une douce magie. 

.Ampère prit le jeune peintre en amitié. 11 en fai¬ 
sait souvent le compagnon de ses promenades et le 
conduisait dans Home et dans la campagne. Sur 

















rAlL BAUDRY. 


,-18 

place, il l’intéressait au passé, en historien, en anti- 
([uaire, en artiste. Il s’ouvrait à lui et gagnait son 
afTcclion. 

Le dernier tableavi, exécuté par Baudry à Rome, a 
pour sujet : le Supplice d'une Veatale. On eàt pu 
croire, à l’avance, que l’archéologie tiendrait ici 

V 

une grande place; que la scène serait représentée 
conformément à ses rites redoutables; que les per¬ 
sonnages seraient costumés comme des statues. Il 
n’en fut rien; et Ampère, dont l'esprit était si large, 
n’en voulut point à son jeune ami. Certes Baudry 
était jaloux de s’instruire, mais le peintre dominait 

en lui. Pour traiter son sujet, il s’était naturellement 
arrêté au mode libre vers lequel le portaient les 

affinités natives qui le rattachaient aux Bellin et à 
Titien dans ses commencements. Il’sentait et il 
pensait comme eux; il était vraiment de leur race, 
lîn voyant ses premiers ouvrages, et surtout la For¬ 
tune et VEnfant, on aurait pu penser à une imitation. 
Au fond, personne n’y songea sérieusement, tant 
l’œuvre restait personnelle, tant on regardait ce sem¬ 
blant d’emprunt comme un hommage rendu par le 
jeune maître à ses grands devanciers dont il conti¬ 
nuait la famille. 

Chose singulière! lorsqu’il peignit \eSupplice d'une 
Veelale^ Baudry n’était pas encore épris de l’his¬ 
toire romaine comme il le fut plus tard. Les premiers 
temps de son séjour à Paris furent absorbés par la 
lecture bien des fois répétée des classiques latins. Il 
en faisait le commentaire dans des compositions telles 
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que les Proscriptf'ons de Sf/llu, la Tête <h Cicéron clouée 
sur les rostres, et surtout Vercînyéto7'ix se rendant à 
César, compositions dramatiques et sombres, mais 
qu’il n’exécuta jamais. Le Supplice d’une Vestale fut 
son premier et son dernier ouvrage tragique. 

A partir de là ses succès au Salon deviennent tou¬ 
jours plus vifs. La Léda, la Vague/loi Perle, les 
deux Saint Jean, se succèdent d’année en année. Ces 
charmants tableaux sont exécutés sans aucune préoc¬ 
cupation d’Ecole : le peintre s’y abandonne à son 
propre sentiment. Les formes y sont vivantes, mais en 
les voyant on pense à peine à la réalité, tant elles 
sont animées d’un souflle poétique. Les figures nues 

J 

n’ont rien de ces études d’atelier qui souvent cho¬ 
quent le goût : ce sont, avant tout, des œuvres d’art 
d’une grande valeur. De la même époque datent des 
portraits qui sont restés célèbres comme ceux de BbuIc 
et de M. Guizot. Depuis il en a fait beaucoup d’autres 
et dans le nombre quelques-uns de petite dimension. 
Dans ce genre, ceux d’About et d’Ambroise Baudry 
sont des chefs-d’œuvre. Mais tous ont été conçus avec 
force et peints avec délicatesse. Baudry voyait ceux 
qui posaient devant lui avec l’œil d’un homme qui 
lit à fond dans la nature. Chaque fois c’était une 
œuvre nouvelle, 11 pénétrait l’esprit de ses modèles 
et le détaillait avec une sorte de subtilité. Guidé par 
son observation ou par quelque association d’idées, il 
les peignait, marquant le caractère de chacun et don¬ 
nant à tous la parure idéale de son coloris. 

Que de dons, que de qualités acquises dans ces char- 
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niants ouvrages : dessin ferme et coulant, donnée 
imprévue, aptitude à créer des tonalités nouvelles et 
toujours d’une finesse exquise, harmonie qui lui était 
bien propre et dont i! a emporté le secret, et par¬ 
dessus tout, cette fraîcheur de sentiment qui vient 
d’une Ame destinée à rester toujours jeune ! A Paris, 
on sentit aussitôt tout le prix d’un artiste aussi rare. 
La réputation vint bien vite trouver Baudry. Il pou- 
vait facilement faire fortune. Mais il ne songeait 
qu’aux siens. Il appela près de lui son frère Ambroise 
qui se destinait à être architecte. Rien de plus tou¬ 
chant que l’union de ces deux frères, dont les cœurs 
étaient inséparables. Ils ont longtemps travaillé en¬ 
semble avec une môme pensée. A chaque nouveau 
succès, on croyait devoir dire à Baudry de ne pas 
viser à l’argent. Il n’avait que faire de tels conseils. 
11 ne blAmait personne, mais il estimait qu’un talent 
d'artiste ne doit pas être tourné A Tutile. 11 ne dé¬ 
sirait que riionneur et l’honneur lui est resté si pur 

%■ 

que personne ne s’inquiète encore de savoir quel a 
été son profit. 

Lorsque Baudry fut chargé de décorer le foyer de 
rOpéra, cette commande émut son ambition. Il voulut 
faire de ce travail une œuvre mémorable. Notre édu¬ 
cation ne nous prépare point au grand art de la déco¬ 
ration, 11 sentit ce qui lui manquait et, pour l’acquérir, 
il résé)lut de se remettre en quelque sorte à l’école. 
Plusieurs années se passèrent en voyages et en pré¬ 
parations de toutes sortes. En 1864 il est A Rome; 
en 1868 il séjourne en Angleterre et se rend ensuite 
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en Espagne; en 1870 ii était à A^enise quand la 
guerre éclata. Quelle activité généreuse et quel labeur 
immense! lïaudry avait la haute ambition, mais il la 
comprenait en cœur vaillant. Les grands résultats, 
pensait-il, veulent de grands efforts. Du premier coup 
donc il se mit aux prises avec un génie qui n’a pas 
d’égal. II partit pour Rome afin d’étudier Michel-.\nge. 

Le directeur de l’Académie de France reçut à la 
villa Médicis le jeune maître qui venait reprendre 
la vie d’élève. L’élève était admirable. Ses journées se 
passaient à la chapelle Sixtine. Établi sur un écha¬ 
faudage élevé, armé de fortes lorgnettes, il étudiait 
les fresques du Maître comme on observe le ciel, il en 
analysait les beautés comme on analyse la lumière 
des astres. C’est dans ces conditions qu’il exécuta les 
copies qui sont à l’École des beaux-arts. Il n’y a pas 
de chefs-d’œuvre qui aient été aussi souvent repro¬ 
duits que ceux de Michel-Ange; il n’y en a pas qui 
aient été aussi défigurés. Bu/nârotti a eu de tout temps 
la réputation d’étre savant, et on s’est plu à donner 
de sa science une opinion monstrueuse : chacun s’est 
mis en frais, chacun lui a prêté quelque erreur 
étrange. Qu’on regarde les copies de Caudry et on 
aura une idée de la largeur des peintures de la Sixtine: 
on peut en juger et c’est la première fois. 

A l’Académie, notre studieux ami habitait ISiChambre 
turque : c’est une pièce qui est située en haut d’un 
des pavillons de la villa; elle a été arrangée autrefois 
par Horace Vernet. Les portes et les fenêtres y sont 
couronnées d’ogives en fer à cheval que portent des 
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colonnetles peintes. Les murs sont revêtus de faïence 
et i^arnis d’un divan. C’est là rpie, iesoir, lîaudrypré- 
paiait ses compositions pour rupéra et qu’il dessinait 
d’après les photographies des maîtres ou de mémoire. 
Autant il était fidèle et scrupuleux dans ses travaux du 
jour, faisant abstraction de son savoir, s’elTorçant de 
refléter .Michel-.Vnge à l’égal d’un miroir, autant le 
soir il reprenait de liberté. Alors il s’abandonnait à 
lui-même et mettait son sentiment et son goût dans 
les figures qu’il traçait de verve et auxquelles il im¬ 
primait son cachet personnel. Il faisait et refaisait 
sans relâche, employait la plume comme un instru¬ 
ment plus précis et attendait que cet exercice lui 
donnât la résultante de ses études sous une forme qui 
fûtbien lasienne. Travailsingulierqui, par l’assiduité, 
suppléait à une longue pratique et dont il tira cette 
manière élégante et magistrale qu’il eut d’exprimer 

4 - 

les choses au moyen d’un trait cursif. Cette formule 
se retrouve dans ses éludes, mais surtout dans leur 
transcription. Ainsi s’écoulaient de longues heures; 
et quand il était tard et que la fatigue se faisait sentir, 
tous ces croquis étaient jetés au feu : il y en avait 
quelquefois des monceaux. 

■ Les éludes que lîaudry a exécutées d’après nature 
montrent bien les résultats de ce travail. Elles sont 
variées, personnelles et relèvent cependant d’une 
haute convention. Ses dessins sont à la fois naïfs et 
savants; ils ont, dans leur sincérité, une sorte de raf¬ 
finement qui est le fait de la culture. Il n’avait 
jamais été porté à la lourdeur; mais son esprit s’était 
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fait une habitude des formes sveltes et, sans parti 
pris, la nature lui apparaissait toujours dans une 
donnée élégante. Comme tous les grands artistes, il a 
créé un monde et une race d’êtres qui disparaissent 
avec lui. 

Près de huit mois se passèrent ainsi. lîaudry était 
bien connu à Rome. Sa réputation y avait commencé 
et l’y avait devancé après avoir grandi. Toutes les 
sociétés lui étaient ouvertes ; mais il ne semble pas 
avoir profité des relations qui s’offraient à lui. 

Même travail assidu, même besoin de solitude pen- 

« 

dant le séjour qu’il fit en Angleterre. 11 vint y com¬ 
pléter son information en copiant les cartons de 
Raphaël qui sont au South-Kensington. Ici il ne s’agis¬ 
sait plus de morceaux, de figures isolées. C’étaient 
des compositions, des ensembles de colorations dont 
il voulait pénétrer l’harmonie. On était en 1867. A 
Tautomne, il demeura quelques semaines à Madrid. 
Là il se trouva en présence de Tœuvre de V^elasquez. 
Il en fut profondément ému et surpris. Il admira 
l’originalité extraordinaire de ce grand peintre qui 
ne doit rien qu’à lui-même. Mais il n’en prit rien. 
C’était un art trop différent de celui des maîtres ita¬ 
liens avec lesquels il avait entretenu un long com¬ 
merce, un art trop étranger à l’objet qu’il se propo¬ 
sait. Le talent de Raudry était entré dans sa seconde 
phase : il était déjà formé. 

Au milieu de ces voyages, Baudry avait arrêté les 
» 

compositions du foyer de TOpéra ; elles devaient 
représenter le triomphe de la Musique et surtout de 
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la musique de théâtre. Il avait adopté pour ce travail 
un procédé qui peut paraître singulier. D’abord il 
avait dressé un programme de l’œuvre envisagée 
dans son ensemble; mais cela ne lui suffisait pas. 
Pour chaque sujet particulier, il commençait aussi 
par s’en faire à lui-même une description écrite. Il se 
désignait la place des personnages et des groupes ; 
il en définissait l’action, l’expression et le caractère. 
Oueiquerois, après avoir tracé le cadre d’une compo¬ 
sition, il le remplissait, non de figures, mais de 
notes qui devenaient le fantôme intellectuel de ce 
qui devait être un tableau. Il lui semblait que la 
double faculté qu’a l’artiste de créer et de juger à la 
fois s’exerçât ainsi avec plus de sûreté. Puis, quand 
il s’était bien entendu avec lui-même, quand l’idée 
était arrivée à une parfaite clarté, il la mettait en 
peinture. Cela rappelait Racine écrivant d’abord ses 
tragédies en prose, (jiiant â Raudry, au fond, il était 
logique il : s’agissait d’allégories et l’allégorie est 
un jeu de la raison. Il trouvait, â sa manière de 
faire, un grand avantage : c’est qu’ajirès s’être mis 
en règle avec l’idée, il n’avait plus â tâtonner, à ra¬ 
turer avec le pinceau. 

Que d’efforts ingénieux ! quelle attention persévé¬ 
rante I Et aussi quel noble exemple ! Celui qui le don¬ 
nait avait beau se tenir à l’écart, on n’ignorait pas 
â quel travail il s’était voué. Le fait d’un artiste en 
pleine renommée qui laisse tout pour se remettre aux 
études et renouveler son talent, cet acte de modestie 
comme de haute raison était grandement apprécié. 
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Sans plus attendre, l’Académie des beaux-arts ap¬ 
pela dans son sein le peintre de l’Opéra sans avoir 
encore rien vu de son ouvrage; elle l’élut absent, 
présenté d’office et sans qu’il eût remplies forma¬ 
lités habituelles, lîaudry ne s’est pas acquis moins 
d’estime lorsque, àlapremière nouvellede nos désas¬ 
tres, il abandonna ses peintures commencées et accou¬ 
rut de Venise, où il venait de s’établir, pour s’engager 
dans les compagnies de marche. La considération 
pul>lique l’en a récompensé. 

Le travail de l’Opéra, commencé dans un atelier de 
la rue lîoissy-d'Anglas, poursuivi à l’Opéra même, 
dans des bâtiments occupés aujourd’hui par le foyer 
des artistes, fut terminé dans une grande pièce qui 
est la chambre du lustre. C’est lâ que les grands 
sujets ont été achevés. Qui dira la vie de l’artiste à ce 
moment suprême! Une fois arrivé dans cet atelier 
improvisé qui était tout en haut de l’édifice, il n’en 
redescendait plus. 11 y était entouré de ses toiles, et 
tout en s’occupant plus particulièrement des princi¬ 
pales, il les revoyait toutes. Chaque jour il y ajou¬ 
tait, mettant dans son œuvre plus de vie idéale, une 
plus grande part de lui-même. S’il quittait le travail, 
c’était pour peu d’instants. L’atelier avait une issue 
sur les combles. Quelques marches et il était au faîte 
du monument. De là, il embrassait un vaste horizon, 
emplissait ses yeux de clarté, consultait l’air libre, 
immense et, après ce muet entretien, venait reprendre 
ses pinceaux. 

L’œuvre achevée, Ilaudiy avait donné sa mesure. 
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L Ecole française, l’Ecole moderne comptait un grand 
maître de plus. Les dons d’une heureuse nature il 
les possédait, et ces dons dominaient ses qualités ac¬ 
quises. Son originalité sedégageait avec éclat : non que 
son génie apparût comme définitivement fixé, comme 
arrête dans son développement; mais parce qu’on 
savait dans quelle sphère il s’était établi. 

En effet, on pouvait se rendre compte de la valeur 
de l'artiste. L’inspiration était pleine de fraîcheur. 
Les mythes et les symboles de l’antiquité avaient été 
brillamment mis en œuvre; l’allégorie renaissait 
parée d’une grûce érudite et na'ive. On peut le 
constater encore : le dessin est singulièrement ner- 
vfeux, ingénieux et hardi. Il est savant aussi, comme 
en témoignent ces artifices de perspective auxquels 
l’artiste a dû recourir, pour que la vraisemblance 
des formes ne fût pas altérée par la concavité des 
voussures. Quant au coloris, il est à Laudry, à lui 
seul, c’est sa faculté maîtresse. Mais partout est 
répandu un accent de vie, une activité extrême, 
une grande richesse de caractères et de mouvements. 
La nature est partout; cependant on est dans le 
monde de la Fable et des conceptions poétiques, et 
la peinture nous transporte dans un milieu à demi 
surnaturel que l’art seul a le pouvoir de nous décou¬ 
vrir. 

Les peintures de l’Opéra furent exposées à l’École 
des beaux-arts, on se le rappelle, et elles obtinrent un 
succès éclatant. Les entrées produisirent une somme 
considérable dont liaudry fit le plus généreux usage. 
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-ar nfi^ terminé ce travail, qui ne l’avait pas 
occupé moins de douze ans, il éprouva quelque peine 
{\ se remettre j\ des ouvrages plus rapprochés de la 
réalité. Après un si grand effort il ne pouvait plus 
appliquer sa volonté: il se sentait comme épuisé. 
11 alla rejoindre son frère Ambroise qui s’était fixé 
en Égypte. Ce pays avec ses monuments, ses habi¬ 
tants et ses souvenirs; cette vallée du Nil, toute peu¬ 
plée de grandeur, ne lui inspira aucun ouvrage. 
Cependant il paraît avoir songé à un tableau qui eût 
représenté Hérodote s’entretenant avec des prêtres 
égyptiens au bord du lac de Memphis. Je ne crois 
pas qu’il en ait arrêté la composition autrement que 
dans sa pensée. En revenant en France, il s’arrêta en 
Grèce et il vit Athènes avec une admiration sans 
bornes. Là, en effet, du milieu des ruines, sortaient 


pour lui des lumières et des voix. Il regardait avec 
respect cette terre, ce ciel d’où était venue la révéla¬ 
tion des arts. Tout ce qui se présentait à lui le tou¬ 
chait d’une manière extraordinaire. Il a célébré la Grèce 
dans des lettres que l’on publiera sans doute et qui 
sont éloquentes. jMais il n’a pas tout dit; il monta 
à l’Acropole et, à la vuedu Parthénon.il ressentit une 
émotion invincible, émotion de l’esprit, la seule qu’il 
n’ait pu réprimer et qui lui fit verser des larmes. 

L’Orient, en revanche, ne put jamais le toucher. 
Pendant un second séjour qu’il fit en Égypte, il com¬ 
mença quelques études, mais n’alla pas plus loin. 
Certes, il n’eùt pas demandé mieux que de retrouver 
les anciens dans les modernes et de rencontrer dans 
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ce qui l’entonrait des éléments de grandeur capables 
de rinspirer. Mais il s’aperçut sans doute qu’il n’y 
avait là que des dehors trompeurs; que ce n’est pas 
assez pour l’art de représenter des costumes et des 
accessoires et qu’une certaine élévation dont il avait 
besoin, ne se rencontre guère dans le domaine de la 
curiosité. 

Mais de bien autres pensées l’occupaient alors. 
Entre ses deux voyages au Caire, il s’était produit 
dans sa carrière, dans son existence, un événement 
véritable : on lui avait demandé de peindre dans 
le Panthéon plusieurs traits de la vie de Jeanne 
d’Arc. Quel coup de fortune! lien éprouva une joie 
profonde ; son cœur bondit. La passion que l’enfant 
avait conçue pour la vierge lorraine se ranima, 
exaltée par la conscience qu’il avait de ses forces. 
C’était le sujet favori de sa jeune pensée, auquel, 
dans la maturité et la pleine possession de son 
talent, il allait donner une forme. Il allait fixer avec 
toutes les ressources de son art les plus belles 
pages de notre histoire, comme les plus merveilleu¬ 
ses. Il crut qu’il serait donné à la peinture d’écrire 
notre épopée nationale et que ce serait par sa main ; 
qa’il ferait un chef-d’œuvre et que son nom demeure¬ 
rait attaché au nom le plus vénéré, le plus populaire 
qui soit dans nos annales, à celui que, dans nos 
épreuves, nous devons invoquer chaque jour. 

Mais aussi la tâche était nouvelle. Il devait entrer 
dans un monde qui lui était à peu près inconnu. 11 se 
rappelait bien qu’à son arrivée à Rome il avait étudié 


























les maîtres anciens et il était sûr que ce travail ne 
serait point absolument perdu. Mais il ne s’agissait 
pas ici d’un sujet de sainteté, bien que la mysticité ne 
dût pas en être bannie. Sans doute une part devait 
y être faite à la légende ; mais il importait avant tout 
d’être un historien fidèle. Et quel historien fallait-il 
être I Que de faits et de caractères, que de passions à. 
exprimer ! 11 conçut aussitôt un vaste plan d’études 
qui devait l’initier entièrement à son sujet. 

Pour décorer le foyer de l’Opéra il s’était mis en 
possession du monde de la Fahie et il avait fait une 
somme du style classique. Pour peindre au Panthéon 
il voulait se rendre maître de l’histoire du moyen 
ûge et créer un style qui fût à sa mesure. Il avait 
trouvé la formule d’un art tout d’imagination et de 
représentation, aujourd’hui il avait à se produire 
dans un art tout de vérité et de sentiment. 

Que d’ouvrages n’a-t-il pas lus? quels documents 
n’a-t-il pas consultés? Avec cette résolution passion¬ 
née qui lui était propre, il fit sur la vie de Jeanne 
d’Arc une information immense. Soucieux de donner 
à la merveilleuse légende toute la vérité historique 
qu’elle comporte, il s’établit dans les bibliothèques 
et se mit à compulser les manuscrits. 

La Bibliothèque nationale et celle de l'Arsenal 
mirent leurs trésors à sa disposition. Il vit tout, le 
crayon û la main, et remplit de croquis des cartons 
et des albums : croquis de costumes et d’architec¬ 
tures, d’armures et de meubles, il les a réunis. Des 
heures sont nécessaires pour parcourir ces docu- 

3. 
































30 


PAUL lULÎDRY, 


inents et se faire une idée de ce qu’ils embrassent. Ils 
sont annotes avec soin. Ici ce sont des détails de 
forme reproduits avec une accentuation particulière; 
là, des indications et des touches de couleurs; par¬ 
tout il y a un texte indiquant au moins la provenance. 
Evidemment chaque cliosc a été faite avec une prévi¬ 
sion. Ces notes captivent, elles sont pleines d’une vie 
latente. L’œuvre n’est pas née; on assiste au mystère 
de sa gestation. 

J’ai voulu connaître quelques-uns des manuscrits 
que Baudry a consultés et vénérer, après lui, ces reli¬ 
quaires de l’art d’un temps : la Chroiiiqîte de Nor¬ 
mandie et celle d’Angleterre; le Lù're des Merveilles du 
monde; les Heuresd’ïsnbeau Stuart ; le Miroir histofial 
de France et nos plus beaux Froissarty Renaud de 
Montauban, Gérard de Nevers et Lancelot du Lac. Ils 
ont été mis sous mes yeux par M. Lorédan Larchey, 
l’érudit l)ienveillant entre tous auquel Baudry avait 
tant de reconnaissance. J’ai revu ainsi quelques-uns 
des originaux dont j’avais remarqué les extraits ; j’ai 
suivi la trace de l’artiste, constatant chaque pas 
sa fidélité scrupuleuse et vraiment insatiable. 

Lorsqu’il était tout rempli et comme débordant de 
son sujet, il arrivait quelquefois que la présence d’un 
interlocuteur sympathique ou la nature de l’entretien 
le fissent sortir de sa réserve ; alors les gens du monde 
étaient étonnés de l’étendue de ses connaissances et 
du tour de son esprit. Ses amis n’en étaient point 
surpris ; ils connaissaient à la fois son naturel aimable, 
sa sensibilité vraie, sa gracieuse ironie, et aussi la 








































31 


richesse de ses idées et leur profonde complexité. 

Il a laissé quelques essais de composition sur la 
vie de Jeanne d’Arc. II pensait d’abord en faire cinq 
et puis sept; il finît par aller jusqu’à seize. C’eut été 
une histoire. Quelques-uns des sujets ont été crayon¬ 
nés mais non pas arrêtes. Du nombre est une Jeanne 
entendant ses roio’. La figure de la jeune fille a été 
esquissée de bien des manières : elle est toujours 
touchante et dans quelque mouvement inspiré, 
liaudry avait fait, avec son frère, le voyage de 
Chinon : il voulait voir la salle témoin de la première 
entrevue de Jeanne avec le roi. Ce fut un pèlerinage. 
11 se figura la scène, étant dans le lieu même et il en 
fit la composition sur plan. 11 fût ainsi allé partout où 
il eût pensé retrouver la trace et quelque chose de 
l’àme de la grande héroïne. 

Le style de ces premiers essais est celui des manus¬ 
crits de l’époque. L’artiste se l’est tellement appro¬ 
prié qu’il faut y regarder à deux fois pour savoir si 
c’est l’œuvre d’un moderne ou celle d’un miniaturiste 
du XV® siècle que l’on a sous les yeux. Mais ce n’est 
pas un dernier mot. lîaudry avait-il déjà rendu siens 
les matériaux qu’il avait rassemblés? Ne se réservait- 
il pas de faire quelque chose sur eux comme ce tra¬ 
vail de la chambre turque qui lui avait si bien réussi 
pour ropéra? Peut-être en elîet l’alliage de tous ces 
éléments n’était-il pas encore définitivement formé? 

Mais à quoi bon ces hypothèses. La réalité nous 
la sentons, et elle est cruelle : les peintures que Baudry 
préparait pour le Panthéon ne seront jamais exécu- 
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tées. lîaudry ne sera pas le peintre de Jeanne d’Arc. 
Ce sujet qui l’avait occupé dès son enfance et qu’il 
était arrivé à si bien posséder, il lui échappe et il 
nous échappe à nous-méme. L’œuvre qui devait 
servir au couronnement de sa carrière et <\ la glorifi¬ 
cation de l’art et de la patrie s’efface et va disparaître 
avec lui ! 

Mais les années qui viennent de s’écouler n’auront 
pas été sans gloire; il aura encore brillamment tra¬ 
vaillé pour sa renommée. Il sera sorti de ses mains 
des ouvrages d’une délicatesse extrême et dans les¬ 
quels son goût se sera surpassé. Un des derniers, 
celui que bien des connaisseurs regardent comme 
son chef-d’œuvre, est VEnlèvement de Psyché : il a été 
exécuté pour le duc d’Aumale; il est à Chantilly, 
liaudry avait déjà peint, pour la salle à manger du 
château, un Saint-Hubert 0^ il a épuisé sa science 
archéologique et les raffinements de sa palette. 

Enlèvement de Psyché décore la coupole d’un pavil¬ 
lon situé à l’extrémité de la galerie des tableaux. La 
toile a été exposée à Paris; il n’est pas besoin de la 
décrire. Encadrée aujourd’hui dans une décoration où 
le blanc domine, placée dans son véritable jour, cette 
belle peinture nous ravit par son mouvement et par 
sa clarté, par ce qu’elle a d’aérien, de céleste. Le 
groupe vole dans une atmosphère subtile, dans un 
ciel dont quelques vapeurs voilent doucement l’azur, 
■àlercure et son gracieux fardeau traversent une région 
encore voisine de notre monde et vont s’élancer dans 
rinfini. Au cours de cette ascension, Psyché, à la fois 
























SC recueille et aspire. La composition est hardie; 
les formes sont heureusement contrastées. Le coloris 
d’une merveilleuse finesse achève de donner à la scène 
le caractère abstrait d’un mythe. On suit des yeux la 
charmante allégorie; l’esprit s’élève avec Psyché, em¬ 
porté par le génie de l’artiste. 

Ce n’est pas dans la demeure d’un artiste qui vient 
de mourir qu’il faut chercher un reflet de sa vie bril¬ 
lante. Alors môme qu’il disparaît dans l’éclat de sa 
gloire, en un instant cet éclat s’éteint; ce qui l’entou¬ 
rait s’obscurcit. Je l’éprouvais en rentrant chez Bau- 
dry peu de jours après que nous l’eiimes perdu. En 
apparence, cependant, rien n’était changé. Dans sa 
chambre étaient encore ses souvenirs de famille, les 
portraits de son père et de sa mère; dans le salon les 
charmantes peintures qu’il avait faites de son cher 
Ambroise et de son enfant. Les mille objets qu’il avait 
réunis étaient à leur place. Mais sur tout cela il y 
avait comme un voile. Il en était de même dans son 
atelier. J’y reconnaissais bien les copies favorites dont 
il ne s’était jamais séparé ; j’y retrouvais beaucoup 
d’esquisses dont les unes avaient servi pour des ta¬ 
bleaux et dont les autres étaient réservées pour des 
œuvres prochaines. Mais on eût dit que l’àme en était 
partie. Il y avait, sur toutes choses, comme une fine 
cendre. 

Pourtant je m’arrêtais à considérer ce qui était 
autour de moi. Je regardais les livres qu’il avait tant 
aimés : les classiques latins rangés dans une petite 
bibliothèque ; ailleurs le théâtre ancien et moderne ; 
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riiisloire, les voyages, les mémoires dont il était cu¬ 
rieux ; et dans un meuble à part les œuvres des génies 
originaux auxquels il revenait toujours : Shakespeare 
et surtout Montaigne dont il commençait h user un 
quatrième exemplaire. Combien ses lectures ne l’ont- 
elles pas servi ! 

Les cartons étaient pleins de croquis, de documents 
et de notes, L:\ étaient tous les matériaux qu’il jetait 
dans son creuset. Ce travail de fusion est bien de notre 
temps. Nous avons <lerrièrc nous un long passé, des au¬ 
torités et des exemples qu’on peut dire éternels. L’his¬ 
toire a enregistré des faits nombreux, l’archéologie a 
accumulé des richesses. L’instruction s’est répandue. 
Dans ces conditions, Tart ne peut plus vivre à part. 
Désormais il doit être pénétré, d’éléments empruntés 
i\ la science : il doit être érudit. Non qu’il ait à fléchir 
sous un savoir accablant; mais il faut, qu’à sa ma¬ 
nière, il porte témoignage de nos connaissances et 
rende liommage à la vérité. C’est surtout par là qu’il 
sera moderne. Baudry l’avait bien compris. 

Il y avait sur un chevalet un portrait commencé, 
la dernière chose à laquelle il ait travaillé, un portrait 
de femme. Les chair.s ne sont encore indiquées que 
par un ton local. Mais les yeux bleus sont attaqués 
avec une sorte de crudité. La bouche est purpurine, 
comme sanguinolente. L’enveloppe et la lumière 
manquent; mais ce rpi’il y a de plus frappant dans 
le modèle a été vivement saisi. 

A l’autre bout de l’atelier, sur la boîte à couleurs, 
était la palette. Je la connaissais bien et je la retrou- 
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vais telle que je l’avais vue à sa main. Cette palette 
n’était pas celle de tout le monde. Les couleurs y 
étaient rangées dans un ordre particulier. Au centre, 
les couleurs claires : les blancs et les jaunes; à droite, 
les rouges et bruns; à gauche, les bleus, les noirs; 
puis, au-dessous, le mélange indescriptible de tous les 
tons brillants réunis comme dans un foyer dont l’ar¬ 
tiste les tirait, chacun à, son moment. C’est bien la 
palette de celui qui peignait sans ombres opaques et 
qui, sans recourir aux oppositions convenues, donnait 
cependant aux formes leur relief et leur caractère. U 
savait, d’instinct, que l’élément capital de la pein¬ 
ture est la lumière, de tous les éléments physiques le 
plus subtil, celui qui se rapproche le plus de la pensée. 
C’est pourquoi il la faisait servir aussi largement que 
possible it l’effet. U employait avec prédilection celui 
de la pleine clarté et en l’exprimant d’une manière 
admirable, il nous ouvrait un monde où le génie de 
l’homme semblait se déployer plus libre dans un jour 
radieux. 

Personne à notre époque n’a mieux compris que lui 
le caractère immatériel de la peinture. Sans esprit de 
système, sans avoir la pensée d’opposer une théorie à 
d’autres théories il a développé son art dans un sens 
vraiment philosophique. C’est ainsi qu’il a pu profiter 
de toutes les ressources qu’il présente ; occuper le 
champ qu’il embrasse et rendre un vaste ensemble 
d’idées, de faits, de formes, de caractères et d’expres-* 
sions. Mais avant tout il justifiait bien cette doctrine 
que la peinture déchoit en voulant donner l’impres- 
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sion de la matière tangible. Il montrait qu’elle doit 
s’exercer dans le domaine des apparences mises par 
un travail de l’esprit ù, la place des réalités : appa¬ 
rences qui sont, en définitive, moins celles des objets 
mômes que la représentation de l’idée que l’artiste 
s’en fait. 

Est-ce à dire que ce peintre dont l’art échappait à 
la matérialité fût insensible au bonheur de peindre? 
Loin de là : dès ses premiers ouvrages, cette sorte de 
délectation était manifeste. Ceux qui l’ont vu à l’œuvre 
savent combien elle était profonde. Alors il vivait 
dans la couleur, la traitant selon l’inspiration du mo¬ 
ment, avec le pinceau, avec le couteau à palette, avec 
le manche de la brosse et aussi avec les doigts : il la 
maniait réellement. Le bonheur de l'arlisle qui jouit 
de faire aussi bien que de penser, et que ravit le plein 
exercice de son talent, il l’a goûté jusqu’à son dernier 
j our. 

Les procédés qu’il imagina pour arriver à ses fins 
ne peuvent être imités : nous ne conseillons à personne 
d’y recourir. Mais ils sont des signes de notre temps 
et du besoin qui les a fait créer. 11 en ressort à la fois 
un enseignement et une moralité. L’enseignement, 
c’est que l’artiste, si bien doué qu’il soit, a besoin 
d’acquérir sans relàclie des connaissances nouvelles 
cl qu’à chaque ouvrage qu’il entreprend il .semble que 
tout soit à rapprendre. La moralité, c’est que ces 
connaissances étant certaines, elles nous imposent en 
quelque sorte l’ol)ligallon de les acquérir. L’artiste est 
Icmi de les posséder ; il doit être nourri do ce qui inté- 
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rcssc le sujet qu’il traite : il a le devoir de nous en 
présenter la somme. A cela sa conscience est en¬ 
gagée. 

Il y a des partis dans les arts : celui du dessin, 
celui de la couleur et bien d’autres encore. Baudry 
ne comprenait pas qu’il en fût ainsi : il croyait qu’un 
talent doit être complet. II avait travaillé toute sa 
vie à se rendre maître de toutes les parties de son 
art, à être vraiment un maître. 

Il songeait beaucoup à l’avenir, ce qui est assez 
rare. En produisant il était soucieux de savoir ce 
que deviendraient ses ouvrages et comment ils se¬ 
raient jugés. II avait le respect du passé et il en a 
tiré bien des forces. En môme temps il aimait passion¬ 
nément ce qui est vivant. Il ne négligeait rien ; 
observant toujours et s’interrogeant sans cesse. Mais 
il considérait surtout le présent comme une prépa¬ 
ration à ce qui doit suivre. 

Il y a de beaux portraits de notre cher Baudry. Le 
buste que Paul Dubois a fait de lui est. un chef- 
d’œuvre. Chapelain, dans ces derniers temps, a gravé 
à son effigie une médaille qui est vraiment admirable. 
IMais ses nombreuses photographies ont une grande 
valeur morale. Elles sont expressives et nous donnent, 
en quelque sorte, l’histoire de son Ame. Les dernières 
sont tristes... 

Ah ! que n’ouvrait-il une école? Que ne s’entourait- 
il d’une jeunesse sympathique, ardente, à laquelle il 
se fût communiqué et qui, par un échange dont ceux 
qui enseignent éprouvent le bienfait, lui eût rendu 
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un peu de la vie dont elle déborde et qui lui échap¬ 
pait l* Il est demeuré seul. II n’a eu ni disciples, ni 
imitateurs; et cependant il reste comme un .grand 
exemple. 

11 ne sera pas perdu. Les élèves de l’École des 
beaux-arts ont suivi ses funérailles et sur sa tombe 
Us ont tenu le plus noble langage. Ils ont rendu hom¬ 
mage à sa vie, ils ont payé un tribut d’admiration à 
sa carrière qui, commencée sous l’inspiration du 
génie et devenue glorieuse, a été encore honorée par 
le désir de progresser toujours et par le désintéresse¬ 
ment. Nous avons été ému en les entendant se pro¬ 
mettre à eux-mêmes de suivre, à leur tour, les sen¬ 
tiers étroits qui conduisent à la véritable gloire. Cet 
engagement est d’un heureux augure. 

En dernière analyse, Baudry a fait des œuvres et 
il s’est fait lui-même. Dans notre École sa place est 
marquée au premier rang, car il a eu les qualités des 
plus grands artistes français : le talent, la raison, la 
constance. Faisons que son influence ait tous les 
moyens de s’exercer. Je ne sais si quelque jour ceux 
de ses plus beaux ouvrages qui sont hors de vue 
seront tirés du lieu qu’ils occupent pour être mis sous 
nos yeux. Ce jour-U\ nous connaîtrons nos richesses 
et le Maître po.urra être complètement étudié. Bien ne 
doit être perdu des enseignements que ses œuvres 
contiennent. 

On n’en saurait douter rexposiUou que nous 
avions le devoir d’ouvrir excitera un grand mouve¬ 
ment d’admiration et de sympathie. Mais le jour où 
























elle finira non^ne serons pas encore quittes envers la 
incmoire rie l’artiste. Alors à quoi bon ^attendre et 
pourquoi retarder le suprême hommage? Paul Baudry 
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est une des gloires de l’Ecole française : on peut 
porter ses tableaux au Musée du Louvre, 
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PEINTURES 

* I- 

1847 

* 

1 — La mort de Vitedlius. 

• * « 

Toile. — Hnut. Lnrg. l"‘4(î. 

l^H 1847, au concours du prix de Rome, ce tableau obtint 
le second fîrand-prix. 

Appartient au Musée de la Itoche-sur-Yon. — Don de 
l’auteur. 


1849 

2 . — Portrait tle M, J.-E. Saintin, peintre. 

Toile. — Haut, 0"5o. Larg. 0™46, 

Signé, à droite, dans Tangle inférieur ; A mon cher 
Saintin — PatU Bavdrif — 1849, Ja?iiner. 


Appartient à M. Saintin. 
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18i)(> 

3 . — Zénobie trouvée sur les bords de VAraxe. 

Toile. — Haut. i'"4G. Larg. -l“15. 

Au concours de 1850, ce tableau obtint le premier grand- 
prix de Home. 

Appartient à l’École nationale de beaux-arts. 

Gravé sur bois dans Vlllustralion, dessin de A. Marc (n'* du 
11 octobre 1850). 


I81> 1 

4 . — Thésée dans le labijrintlœ. 

Haut. 0®25. Larg. 0'“19. 

Esquisse. 

Dans l’angle inférieur, i droite, êcrU i la pointe, dans 
la peinture ; P. Baudrij, à mon petit Garnier, 

Appartient à M. Charles Garnier. 

Voir aux Ouvrages non exposks le n° 393. 

18o2 

5 . — La lutte de Jacob et de l’Ange. 

Toile. — Haut. 2“58. Larg. 

Ce tableau est le deuxième envoi réglementaire que 
l’artiste, lauréat en 1830, fit de Home, comme pen¬ 
sionnaire de TAcadémic de France. 

Appartient au Musée de la HocIie-sur-Yon. — Don de 
l’auteur. 
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18i53 

— La For Unie et le jeune En faut. 

Toile. — Ifaul. I'"r4. Larg. l'"iS. 

La Fortune passa, l’éveilla doucement 

Lui disant; .Mon mignon, je vous sauve la vie; 

Soyez une autre fois plus sage, je vous prie. 

(La Fontaine, \â\\ V, fah, IL 

.Signé, au bas, ù tlroile : Paul [îaudrij. 

Salon de 18.">7 (n“ lâi). 

Ce tableau est le troisième envoi réglementaire que 
l’autour fit de Home, comme pensionnaire de TAca- 
demie de France. 

.Vequis par l’Etal. — .\pparlicnt au Musée du Luxem¬ 
bourg. 

k 

Gravé par Metzmacher, pour r.4r/(Sfe (liv. de février 1874). — 
Lilliograpliié par Gilbert. — Gravé sur bois dans Vlllustra- 
tion (n* du 14 octobre ISoi). — l’hotograpliié, par Braun, en 
deux formats. 

— Italiennes de Frosinone, 

Toile. — Haut. O''‘3:i>o. Larg. 0“'2G.j. 

Esquisse. 

Signé i’i l’angle supérieur ; P li (en monogramme). 
Ai>pnrlienl à M"*' la comtesse de Nadaillac. 


— La Fortune et le jeune Enfant. 

Toile. — Haut. 0"'8i. Larï. O'^oS. 

Héduclion, avec variantes, du tableau inscrit au n^ G. 



gné ilans l’angle inférieur, ù droite ; 
Sur la margelle du puits. 


Paul Baudnj. — 


.\ppnrli<‘nl fi M. .Stewart. 
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9. — Pritnavera. 

Toile. — Haut. 0"*7I, Lar?. 0"'9n. 

Gioventù, primavera délia vita. 

Projet de peinture murale, — Quatrième envoi régie 
mentaire que l'auteur fit de Itonie comme ponslou- 
naii'o de l’Académie tic rrancc. 

Signé. 

.Vpparlienl à .M. le vicomte Daupias. :i Lisbonne. 

laiîiî 

lu. — Poriraii (h‘ M. h harop jHnI-Pain'iUier. 

Toile. — ïlaut. O'".o9. Larg. 0"’i7. 

Signé en iiaut, à droite, en Icttre.s d’or : Pnvl Haudry, et 
en lettres noires : home l! P feu monogramme) 185.7. 

Salon de 1851) {u“ 1Ü7.) 

Appartient ;Y >î. le baron .Tard-Panvitlior. 

11. Portrait de M, le comte. Foucher de CareiL 

Toile. — Haut. 0"'.57.5. Larg, 

.Signé j'i l’angle supérieur, è droite : lîP (en monogramme). 
.55; — au-dessus, on noir : P B IS-jo. Borne. 

Appartient A AI™* la baronne de A’ilgruy. 

12. — Portrait de M. Louvet, architecte. 

Toile. — Haut. 0'"55. Larg. O™!!. 

\ gauche, en haut : Victor Louvet ; — au bas : A mon 
vieux hou. — mon architecte — Paolo B son peintre. — 
71o)«c, Paul Baudry. 

Appartient à jM. V. I.ouvet. 
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13. — Le supplice lUune Vestale. 

Haut, Larg. 

Esquisse. 

Celle esquisse a été peinte, en partie, sur papier calque 
contrecollé sur toile. 

Appartient à M. Charles Garnier. 

Voir le n“ 


I«i53-1«3G 

14. —PorlnUt de il/. Lomely architecte, alors jjension- 
uaire de VAcadémie de France à Home. 

Toile. — Haut. 0‘“47. Larg. 

Appartient à l’Académie de France à Home. 


15. — Portrait de ,4. Gumertf, sculpteur, alors peu- 
siouuaire de VAcadémie de France à Home. 

Toile. — Haut. Larg. Ü'"dS, 

.\pparlient à l’Acadéiiiie de France à Uoinc. 


16. — Le Printemps. 

Toile, forme chantournée. — Haut. O'"o9. Larg. 0“^38. 

Esquisse (teinted’un dessus de (lorte exécuté pour Tliûtel de 
-M. (luilleiuin, rue Lalérrière, à Paris, aujourd’hui chez 
M. te baron G. de Holhschild. 


Signé à droite, à l’encre : Vaut Baiidrtj. 185ti. 
.\(tparlient à M. V. Louvet. 
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17 . — VKll'. 

Toile, forme cliaiilouriiée. — llauL O^olL Larff. 0“! 


Esqui.sse pcinlc d’un dessus de porto oséculcpour ritôlcl de 

de .M, (îuiJlcmin, rue Laferrière, à Parisj aujourd’hui 
chez M. le baron G. de Holhschild. 

Signé à droite, ii l’encre: A mon compainyLoulou, Paul 
Baudry. 1850. 

Appartient à M, V. Louvet, 

Voir le 28. 


18. — IJÀHlotime, 


Toile, forme chantournée. — Haut. O^oO, Larg. 0“38. 

Lstpiissc peinte d’un dessus de i)ortc exécute pourl'liôlel de 
.M. Guillemin, rue Laferrière, ;i Paris, aujourd’iuii chez 
M. le baron (J. de Hotbschild. 


Signé à droite, à l’encre : Paul Baudry. ISuG. 
Ap[»arlient à M. V. Louvel. 


19. — L’Hiver. 

Toile, forme chantournée. — Haut. O^oO. Larg. O^SS. 

Esquisse peinte d'un dessus de porte exécuté pour l’hôtel 
de M. Guillemin, rue Laferrière, à Paris, aujourd’hui 
chez M. le baron G. de Hothschild. 

Signé à droite, à l’encre : Paul Baudry. 

.\ppartient à M. V. Louvet, 

Voir aux Peintures, 


l8o7 


2o. — Porii'aU de M. Léon .Gérard. 

Toile. — Haut. l^OO. Larg. 0"'68. 
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signé on haut : 1856, tt mon ami L. Gérard. Vaul lUuidri). 
Appartient à M. L. Gérard. 


21. — Portrait de J/"'® V,.. 

Toile, forme ovale. — Haut. 0‘''00. Larg. 0'‘'00. 
Signé. 

Appartient à M. L. Gérard. 
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Le Supplice d'uue Vestale 


Toile, 


Haut. Lariï. 3'"0î. 


Sous la dictature de Claudius llegUlensîs, la vestale Itliniiccia 
fut accusée auprès des pontifes, sur la tiépositioa d’une 
esclave. Condamnée, elle fut enterrée près de la porte Colline, 
à droite du chemin pavé, dans le champ du crimej son 
amant expira sous les verges dans le comitium. 

(Tite-Live, Liv. XIII.) 

Signé à l'angle inférieur, à droite : Vaut CuufZrÿ, 1857. 

Salon de 1857 (n° 123). 

Ce tableau, dernier envoi réglementaire que l’auteur fil 
de Home, comme pensionnaire de l’Académie de 
France, fut acquis par l’Ktat à la suite du Salon do 1857. 
Placé d’abord au .Musée du Luxembourg, on l’en retira 
en 1859, pour le donner à la ville de Lille. — Onoique 
daté de 1857, il a clé commencé en 18.55 et achevé 
dans les premiers mois de t856. 

Appartient au Musée de Lille. 

Gravé sur bois, dans l’fi/wstrattoii (n° du H octobre 1856). 


23. — Portrait de M. Alexandre Gérard. 

^ Toile. — Haut. 1"'05. Larg. 0’"76. 

.Signé en haut, à gauche, lellres d’or : Paul Uaudrij^ 1857. 
Appartient à M. A. Gérard. 









L’ŒUVKK DK l’AlL BAL'DRV. 

Portrait de (a baronne de Berckheini. 



ïoilo, foriüc ovale. — Haut. 0®71. Larg. 0 “ü7. 

Signé en haut, au milieu, vers la gauche : U P {en mono- 
graïuine), 1857. 

Appartient au général baron de Bercklicîm. 



Toile, forme ronde. — Haut. 0'"85. Larg. 0'"95 


Signé, au Inis, au milieu : Paul Baitdnj. 

Salon de 1857 {n® lâ5). 

Ce tableau, acquis par l’impératrice au 
appartient au Musée du Luxembourg. 


Salon de 1857, 


Gravé par A. Masson. 


26. — Porlraii de J/”® la baronne de Lareintij. 

Toilt\ — Haut. Oo'OO. Larg. O^Ol), 

Signé 

Ai»partient à M^® la baronne de Lareinly. 


27. — Portrait de Guillemetle de LareinUj. 

Toile. — Haut. O^iSu. Larg. 0“33. 

Au-dessus de la tète, au milieu : GVÏLLEMETTE. 

Signé à droite, près de l'épaule .* li et, au-dessous, 
Paul. 

Salon de 1859 (n® 1G9), sous le titre de Gnillemette. 
.\p[)artient à M***® la baronne de Lareinty. 


28. — L’Été. 

Toile. — Haut. 0“87. Larg. 

Un des quatre dessus <Ie portes exécutés pour riiôlel de 
M. Guillemin, rùe Laferrière, à Paris. 
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ni 


Signé fin milieu, au bas P ïî (en monogramme). 
Appartient à M. le baron fiiistavc de RoÜischild. 
Voir les n“® de 16 à 10, 

Photographié par Michelet. 


29. — Portrait de M. le haron de Vilgrut/. 

Toile, — Haut. O^Gl. ï^arg, 0"'.in, 

Signé à droite, dans l’angle supérieur; Paul Baudnj, ü 7. 
Salon de 1859 (n" 168). 

.\pparliont à .M“® la baronne de Vilgruy. 


2>0 


Portrait de tien lé. 


Toile. 


Haut. O^.On Larg. 0'" 


Signé à l’angle gauche supérieur, lettres d’or : Paul tinudri/. 

Salon de 1857 (n" 127). 

« 

Appartient à M™® lîeulé. 

(Iravé par A. Gilbert, pour ta Gazette des beaux-arts (liv. du 
l" juillet -1874, t. X. 2* période). 


31. — IJda. 

Rois. — Haut. 0“53 ü. barg. 

Signé à droite, dans l’angle inférieur : Patd Baudnj, 1857. 
Salon de 1857 (n“ 126). 

A|»parlienl à M. de Villeneuve, 

Lithographié par Emile Lassalle. — Gravé par Metzmaclior, 
pour l’Ar/tste (liv. de décembre 1874), — Photographié jinr 
Goupil. 


32. — Portrait de M. Achille Forild. 


Toile. — Haut. 0'“55. Lara', 0'"40. 
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l.’ŒUVRE DK PAUL BAUDUV. 

Signé à droite, en haut P (on monogramme), 1837. 
A|)parlion( à M. Klienne Foiild. 


1 n i » a 


33. — La Matlelehie jfrnUente. 

Toile. — Haut. Ü'“îM. Larg. 1"'47. 

Signé dans raiigle inférieur à droite : Paul Baudnj, I8.j8. 

Salon de 1859 (n“ 1Ü5). 

■ * 

Acquis par l’Etat à la suite du Salon, — Appartient au 
Musée de Nantes. 

Voir aux Dessins. 

Gravé sur bois dans i'Wwsfmttoa, dessin de L’. Parent, gravure 
de... (n° du 18 juin 


34. — Portrait de 3/“*® la comtesse de Nadaillac. 

Toile, forme ovale. — Haut, 0"'7I. I.arg. 0®57, 

Signé à gauche sur la base d'un pilastre, en or: Zî P (en 
iiiüuugraïuiiie) 1858, 

Appartient îi M*"* la comtesse de Nadaillac. 


35. — Les attribats de Jupiter. 

Toile de forme diantournéc. — Haut. 0®82. Larg. 

En des <louze panneaux exécutés pour la voussure d’un 
plafond de l’ancien hôtel Achille Kould, rue du Fau- 
hourg-Saint-Ilouoré, à Paris. Ces panneaux, aujourd'hui 
au cliiUeau de Chantilly, appartiennent à .Mgr le duc 
d'Aumale. 

Tous ces [lanneaux et les deux dessus de portes (V. aux 
OuVR.xfiES NON exposés) qui Complètent la décoration, 
ont été photograpliiés par Hraun. 
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36. — Les ailribiits de Juhou, 

Toile de forme chanlouriiée. — Haul. 0“82. Larg. 1“’G3 
Voir la note qui accompagne le numéro précédent. 


37. — Les altrUmts dyApollon. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0'"82. Larg. 1 “’Gü. 
Voir la note qui accompagne le n® 35. 


38. — Les attrihiils de Diane, 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0“82. Larg. l"'G5. 
Voir la note qui accompagne le n* 35. 

39. — Les attributs de Minerve. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0“82. Larif. 1“G5. 
Voir la note qui accompagne le n® 35. 


40. — Les attributs de Vulcain. 

Toile de forme chantournée. — Haul. 0'“82. Larg. I'"G5. 

* 

Voir la note qui accompagne le n® 35. 

41. — Les attributs de Vénus. 

Toile de forme chantournée. — Haut. O'^Sâ, Larg. 1™G5. 
Voir la note (lui accompagne le n® 35. 


42. — Les attributs de Neptune. 

Toile de forme chantournée — Haut. 0’"82. Larg. t“'G5. 
Voir la note qui accompagne le n® 35. 




















n 
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43. 


Les atlributs de Gérés. 


Toile de forme chantournée. — Haut. 0“82. Larg. 1”“G3. 
\"oir la noie qui accompagne le n“ 35. 

44. — Les attributs de Platon. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0'“82. Larg. I^.GS 
Voir la note qui accompagne le n® 35. 

45. — Les attributs de Mercure. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0'"82. Larg, 

Voir la note qui accompagne le n“ 35. 

41). — Les attributs de Mars. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0'<’82. Larg. 1™G5. 
A'oir la note qui accompagne le n® 35. 

47. — La toilette de Vénus. 


Toile. ~ Haut. 1“35. Larg. O^Si 



Signéàgauche, dans l’angle inférieur, en lettres d’or: Paul 
liaudry, 1858. 

Salon de 1859 (n® IGG). ' . 

.Acquis par la ville de Bordeaux. — Appartient au Musée 
de Bordeaux. 

Voir aux Dessüvs. 


Litbograpliié par Stadler. — Gravé sur bois dans la Gazette 
des beaux-a7'ts^ dessin d’U. Parent, gravure de Pannemaker 
(iiv. du 1S mai 1839, t. IL). — Pliotograpliié par Goupil, 
en deux formats. 
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1839 


48. — Cybèh 


:î. 


Toile marouflée, forme chantournée. 
I.arg. 


Flaut. 0“73 


Dessus de porte exécuté pour l’iiolel de M'"® la comtesse 
de Nadaillac, rue Raynouard, à Paris. 

Appartient (’i M™' la comtesse de Nadaillac. 

Voir le n® 


49. — Ampkifrife. 

f’ Toile marouflée, forme chantournée. — Haut. O'*'7o. 
Larg. 

Dessus de porte exécuté pour l’hôtel de M"*® la comtesse 
de Nadaillac, rue lîavnouarel, A Paris. 

Appartient à M®* la comtesse de Nadaillac. 

Voir le n° 08. 


50, — PortraU de M. Alfred André. 

Toile. — Haut. 0“*84. Larg. 0™(i4. 

Signé à.droite, sur la table: Paul Batidrij. 
.Appartient à M. A. André. 


51. — Portrait de Jameson. 

Toile, forme ovale. — Haut. 0"'70. Larg. 0 '"ü 6. 
Signé à droite, en travers : Paul lîaudry. 
Appartient à M. Conrad Jameson, 
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L’ŒUVRE UE PAUL BAUURY. 

— Portrait de M. Gnillaume Guizot. 

Toile*. — Haut. 0'"81 ü. Larg'. 0“G5 

Signé ù l’angle supérieur, A droite, en lettres d’or : Paul 
Hait dry 1850. 

Appartient à M. fluillauuie Guizot. 


53. — Portrait de M. C. Jiitliany. 


Haut. 0®50. Larg, 0'"-i35. 

Signé t\ l’angle supérieur, ù droite : 
Appartient M. Julliany. 



54. — Portrait de M. te comte de Balleroi/. 

Toile. — Haut. Larg. 0“32. 

Signé dans le haut, à gauche : Paid Paudry. —A droite, 
1859. 

Ap[>artienL à la comtesse de Balleroy. 


55. — La mort de César. 

Toile. — Haut. 0“70. Larg. 0“545. 

Esijuisse. 

Appartient à la comtesse de Nadaülac. 

56. — Portrait de M. Victor Tiby. 

Toile. — Haut. 0“71. Larg. Û-’ST. 

Signé dans l’angle supérieur, à droite U P (en mono¬ 
gramme). 

Appartient à M"‘* Victor Tiby. 
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57. — Portrait de J/"'® la comtesse de Labédotjère, 

Toile. — Haut. 0'’'90. Larg. 0"'Gi. 

Signé dans le liant, à gauclio : Paul Batidrij^ 
Apparlient à 


18G0 

58, — Le petit Saint Jean . 

^ Toile. — Haut. l“I i. Larg. 0'"70, — Fig. en pied. 

Signé au bas, dans l’angle, à gauche : Paris ISüO, Paul 
lUnidry. 

Salon de 18G1 (n'» 158). 

Appartient à M. le baron (liistave de Rothschild. 

Gravé par Flameng. 

59. — La toilette de Vénus. 

Toile. — Haut. O^GO. Lar". 

Réduction du tableau inscrit au 11 “ 47. 

.Signé à gauche, à l’angle inférieur : Paul fiaudnj 18G0. 
Ap[>arlienl à M. .Vrlhur llill Talmadgc, à Londres. 

GO. — Portrait du haron Chartes Dupin. 

Toile. — Haut. Û"’98 ü. Larg. O^SO. 

Signé à l’angle supérieur, à gauche : Paul Ptaudry, 1800 
Salon de 1801 (n° loo). 

Appartient à M. le comte Duhamel de lireuil. 
l’Iiotographié par Uichebourg et par Braun, 
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L’ŒUVKK DK PAUL PAUDRY. 


61. — Portrait de Jacques Baudnjf père du peintre. 

Toile. — Haut. 0”40. Larg. 0^875. 

Signé dans le haut r 25 septembre 1860, Paul. 

Appartient 4 !\I. Aniliroisn Handry. 

02. — Portrait de Françoise Haudry, mère du peintre. 

Toile. — Haut. 0"‘55. Larg. 

Signé dans le haut : 20 septembre 1860, Paul. 

Appartient 4 M. .Viiiljroise Hauflry. 


03. — Portrait de J/™® Jfadefeine firohan, de la 

Co méd ie~Fra nea ise . 

* 

Toile. — Haut. Larir. 0"*82. 

Signé à droite, sur ie fauleuil : P. Baudry. 1800. 

Salon de '1861 (ii” 157). 

.Ypparlîeni 4 M'*’* Madeleine Brolian. 

Pliotngrapliié [>ar Uicitehourg et par Braun. 


1»61 


04. — Portrait de 4/"’* Renouard. 

Toile. — Haut. 0"'97. Larg. 0^775. 

En haut, 4 gauche : J.-J. A.mpère à M"*® Horten'se Cheu- 
VKEux ; — à droite, Paul Baudry. 

i 

Appartient 4 M™" Cheuvreux. 


65.— Portrait de M. le marquis deCanmont ha Force. 

Toile. — Haut. 0™99. Larg. 0'**77. 
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Signé dans le haut, à droite : Faut Daudnj. — Au bas, 
à gauche, — 1801. 

Salon de 1861 (n® 156). 

Appartient à M. le duc de Gaumont La Force. 

66. — Portrait du peintre Eugme Giraud. 

Toile. — Haut. 0”69. Larg. 0“57. 

Signé à l’angle supérieur à droite : Faid Uaudrij. — A 
gauche 1861. 

Salon de 1863 (n° 92). 

Appartient à M. Edmond Girard. 


67. — Charlotte Corday. 

Toile. — Haut. 2“03, larg. l“o4. 

Elle tira de dessous sou liebu le couteau et le plongea tout 
entier jusqu’au manche dans la poitrine de Marat. « A moi, 
ma chère amie ! « C’est tout ce qu’il put dire, et il expira. 
A ce cri on accourt et l’on aperçoit, près de la fenêtre, Char¬ 
lotte debout et comme pétrifiée. 

{Les femmes de la liémluUon^ Michelet.) 

Signé à gauche, sur la baignoire ; Faut Baudrtj. 

Salon de 1861 (n» 151). 

Acquis par la ville de Nantes. — Appartient au Musée 
de Nantes. 

Voir aux Dessins. 

Lithographié par A. Lamy, pour l’.4)‘tis(e (nouvelle .série, 
année 1861. t. Il, liv.) — Gravé sur bois dans la Gazette 
des Itcaux-üHft (t. X, année 1861, liv. du 1" juin), dessin 
d'U. Parent, gravure de Pannemaker. — Lithographié par Le- 
toula. —Gravé sur l)ois dans l'Illustratian (n* du 1" juin, 1861). 


68. — Ampliitrite. 

Bois. — Haut. Oui 19. Largeur 0“*31o. 
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L’ŒUVRE DE PAUL ÜAUDRY. 


Signé à gauche, au bas, en cursive : Paul Baudnj. 

Ilcduction d’un dessus de porte exécuté dans le salon de 
M“* la comtesse de iS'adaillac. 

Salon de 1801 (n" lo3). 

Ai»j)arlient à >1"*® la marquise Arconati Visconti. 

Voir le n® 4î). 

Gravée par Nargeot pour l'Artiste. — Lithographiée par Stadler. 
— Gravée sur bois dans la Gazette des beaux-arts, dessin 
d’U. Parant, gravure de Panneniaker (liv. du -lo mai 1861, 
t. X. et de juin 1871, t. IX, 2* période). 


09. — Cil hèle. 

Dois. — Haut. O'^ID. Larg. 0”315. 

Signé au bas, à droite, en cursive : Paul Daudry. 

Réduction d’un dessus de porte exécuté dans le salon do 
M“® la comtesse de ISadaillac. 

Salon de I8G1 (n® irii>). 

Appartient M®® la marquise Arconati Visconti. 

Voir le n® -401. 

Gravée par Nargeot, pour J’.lrhste. — Lithographiée par Stadler. 

70. — Rome, composition S3^mboIique. 

Toile de forme chantournée. — Haut. O^OO. Larg. 0'"00. 

Panneau décoratif exécuté pour l’hOtel du duc de Callicra, 
rue de Varennes, à Paris. 

Signé à l’angle inférieur, à gauche, près du cadre : 
r B (en monogramme). 

Appartient à M“* la duchesse de Galliera. 

Photograpliié par Lecadre et par Braun. 

71. — Florence, composition s^anbolique. 

Toile de forme chantournée. — Huât. 0"’00, Larg. 0"’00. 
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Panneau décoratif exécuté pour l’hùtel du duc de GalHcra, 
rue de Varennes, à Paris. 

Signe à l’angle inférieur, à gauche, près du cadre : P B 
(en inonograninie). 

Appartient à M'"® la duchesse de Gulliera. 

Gravé sur bois dans le Magasin pittoresque, dessin de Chevi- 
gnard, gravure de Tamisier (t. XXXIV, année 186o). — Pho- 
tograpliié par Lecadre et par lîraun. 


72. — Naples, composition symbolique. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0™00. Larg. O^OO, 

Panneau décoratif exécuté pour l’hOtel du duc de Gallicra, 
rue de Varennes, à Paris. 

Signé à l’angle inférieur, à droite, près du cadre : P C 
(en monogramme). 

Appartient à M"*® la duchesse de Galliera. 

Photographié par Lecadre et par Braun. 

73. — Vettise, composition symbolique. 

Toile do forme chantournée. — Haut. O^OO Larg. 0"'00. 

Panneau décoratif exécuté pour l’hôtel du duc de Gallicra, 
rue de Varennes, à Paris. 

Signé à l’angle inférieur, à droite, près du cadre ; P B 
(en monogramme). 

Appartient à M’"® la duches.se de Galliera. 

Gravé au procédé pour la Gazelle îles heaux-arts (liv. du 
I" juin 1874, t. I.X, 2* période). — Photographié par Lecadre 
et par Braun. 


— Ghbies, composition symbolique. 

Toile de fot'me chantournée. — Haut. 0“00, Larg. O^OO. 

6 


74 . 





















L’ŒUVRE m PAUL lïAUDRY. 



l*anneau décoratif exécuté [tour l’hôtel du duc de Galliera, 
rue de Vareiiiics, à Paris. 

Signé au bas à gauche ; P Baudry (P B, en niono- 
grainnie). 

Appartient à la duchesse de Galliera. 

Gravé sur bois dans le il/at/asêa pütoresque, dessin de Chevi- 
gard, gravure de Taraisîer (t. XXXIV, année 1865). — Gravé au 
procédé pour la Gazette des beaux-arts (liv, du 1*'juin 187i, 
t. IX, :2' période. — Photographié par Lccadre et par Braun. 


75. — iJernerette, étude. 

Toile. — Haut. Larg. 0“*T9, — Buste. 

En haut, au milieu : BEIii^EIiETTE, — Signé à droite, 
à l’angle supérieur : P. Baudry, F B (en inonogramme). 

P 

Appartient à M. Edouard Delessert. 


70. — Portrait du peintre. 

Toile. — Haut. 0'*’77. Larg, 0“5!t. 

Ebauche. 

Signé dans l’angle inférieur, à. gauche : B P (en mono¬ 
gramme) 1881. 

.Vu dos de la toile, on lit parmi plusieurs indications : 
« Cette chose informe a été faite par moi en une heure, 
vers l’an 18G1 et oubliée pendant vingt ans. Alors je 
n’y pouvais rien ajouter. » 

.Vpparlient à M. Ambroise Baudry. 


— Portrait de M. Alfred Uemuard. 

Toile. — Haut. 0‘“81. Larg, 0“64. 


77 
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63 


Sif?né en haut, j\ droite, Paul Bandnj 1802, 

Ap[)arlieiil à M"’' Cheuvreux. 

78. — Portrait de Paul Corrard. 

Toile. — Haut. 0-03. Larg. n">53. 

Signé dans l'angle supérieur, ii droite : P B (en iiiono- 
grainnie). 

Appartient iï M. Corrard. 

79. — Portrait deM^^^ Jane Essler, artiste dramatique. 
Toile. — Haut. 0“7I. Larg. 0'"58. 

Signé à gauche, en haut ; Paul Bmidrif ; — àdroile 
angle su|»érieur : 181)2, 

Salon de 1863 (33). 

Apparlieni à M“* ,Tane Kssler. 

80. — La Toilette. 

P' Haut. O'"o7. Larg. 0"'3i. 

En haut, vers la gauche : Jane 1861. — Mimi. — 
Louis Mil. — Aforio. 

Appartient ii Jane Rssler. 

Voir aux Dessins. 

81. — Portrait de Mahler. 

Toile. — Haut. 0“'80.^. ï.arg. 0™71. 

Signé droite dans l’angle supérieur : Paul Jiaudrtj, 1862. 
Apparlieni à M"‘* Mallier. 

82. — Portrait de Clair les Mahler. 

Toile, — Haut. l^arg. — Buste. 
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L*(KLÎVRE DE l'VllL RAUDRY. 


Au l)as, au niilit'ii : CABOLÜS. — A côté : 1862 B P (en 
iiionograniine). 

Apparlient à M'"“ Mahler. 


83, — Portrait de Pierre Mahler. 


Toile. — Haut. 0‘“59 ü. Larg. 0“48 ü. 


Au bas, à droite : PlEIiHE. 
(en monogranime). 

Apparlient à Mahler. 


Signé à l’angle supérieur : li P 


84. — Portrait de M. Beardelej/. 

Toile. — Haut. Larg. O^üO. 

Signé en cursive, lettres d’or, à gauclic, dans l'angle su¬ 
périeur ; Paul Baudnj 1862. 

Appartient i\ M. Heurdeley. 


85. — La Perle et la Vague. 

Toile. — Haut, 0''’82, Larg. 1™77. 


Signé dans l’angle supérieur à gauche : Paul Baudr }/1862 
Salon de 1868 (ii<> !)1}. 

Acquis par rLmpereur à la suite du Salon, ce tableau 
apparlient acluellenicnt à M. Stewart. 


Gravé par Carey, pour la Gazette des beaux-arts (liv. du I®' no¬ 
vembre 1863, t. XV). — Photograpliié par Décadré et pur 
Braun. — Reproduit en photogravure par Boussod et Vala¬ 
don dans Grands peintres français et ètrangey’s. 


I 3G2-1HG3 

80. — Portrait de M. Ambroise Baudnj, frère de 
l’auteur. 

Hois. — Haut. 0“33. Larg. 0"'2i. 
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Signé au bas ii l’angle gauche, près du cadre, en lettres 
d’or : '18G2-Ü3; Paul Uauilry; — de l’autre côté ; 
AA7r /liV, Ambroise. 


Salon de 18G5 ( 11 ° IIG). 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 


1003 

87. — Porlrait tle M. de Vergés. 

Toile. — Haut. 1™. Larg. O^SO. 

Signé à gauche, dans le haut : Paul Uaudry, 1803. 
.\pparlieiit à M. E. de Vergés. 



88. “ Le Toucher. 


Toile. — Haut. S^CO. harg. 

Le seul modèle d’une suite de compositions figurant les 
Cinq Sens, commandée pour une tenture destinée à un 
salon du palais de l’Élysée, qui ait échappé à Tiii- 
cendie des Gobelins en 1871. — Les ornements sont 
de Diéterlc, les p,eitrs de Chabal-Dussurgey, les animaux 
d’Eugène Lamliert. 

Voir aux Dessins. 


Appartient à la Manufacture des Gobelins. 

Pbotograpbié par hraun. 

89, — Printemps et Été. 

Toile. — Haut. O^SS. Larg. 

Modèle de dessus de porte pour accoinpagncr la tenture 
des Cinq Sens. 

Voir le numéro précédent. 


6. 
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Appartient à la Manufacture des (iobelins. 

Photographié par Braun. 

90. — Automne et Hiver. 

Toile, — Haut. 0'"8 d. Larg. 

Modèle de dessus do porte pour accompagner la tenture 
des Cinq Sens. 

Voir le n® 88. 

Appartient à la .Manufacture des Gobelins, 

Photographié par Braun. 


18G4 

91. — Portrait de 3/'"® Charles Garnier. 

Toile. — Haut. O^Gl. Larg. 0“*50. 

Signé dans l’angle supérieur à droite : 1864 P lî (en 
monogramme). 

Appartient à IM"*® Charles Carnier. 

92. — Portrait de 3/”® G. 

Toile. — Haut. 0“54. Larg. 0"“44. 

Signé à droite, dans l'ungle supérieur : B P (en mono¬ 
gramme. 

Appartient à M. G. 

93. — Portrait de de Tchikatchef. 

« 

Toile. — Haut. 0”’72. Larg. 0™.'>9. 

Signé à gauche, A l’angle supérieur : P B (en mono¬ 
gramme). 

Appartient A .Af. P. de Tcliibatchef. 
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94. — Portrait de M. P. de Tchiltatcftef. 

Toile, — Haut. 0™73. Larg. 0"’60. 

Signé à gauciie dans l’angle su{»ériour : 1‘ H (en niono- 
grainnie). 

Appartient *\ M. P. do Tchihatclief. 


95. — Portrait de Marguerite Coll inet. 

Toile. — Haut. 0“55. Larg. On’iti. 

Signé en Itas, vers la gaucho, mr le bras du fauteuil 
B P (en monogramme), 1804. 

.\ppartîenl à M"'® Collincl. 


90. — Diane chassant l^intour. 



Toile. — Haut. 2™, Larg, i“29. 

Signé à droite, à l’angle inférieur : Paul Uaudry. 
Salon de 1805 (n® 115), sous le litre-de Diane. 
Appartient A M. I,éon fîérard. 

Photographié par Lecadre, 


97. — Pascuccia. 

Toile. — Haut, 0'"00. Larg. 0'"00. 
Elude. 

Apparlient à M. J: Tcxier. 


inoi> 

98. — Portrait de M. Donon. 

Toile. — Haut. I™t2. Larg. 0“87. 

Signé à gaucho, dans l’angle supérieur, en lettres d’or : 
PaullîaudrtjflHOo. — Au-dessous.lettres noires: iinwdrÿ. 

Appartient à M. Donon. 















LmviUi l)\i PAUL lîAUDIlY. 



1 }] 0 0 


99 . — Grève. 

Toile, forme ovale. — Haut. Larg. I“ti0. 

Début (les travaux de l’Opéra. — Pointure liiachevéo de 
Tun des dessus de portes du loyer. Sur ce mcdailloti 
et sur trois autres, le maître fit l’essai d’un procédé 
de peinture qu’il abaudonna aussitôt. 

.Appartient à AP"® Edmond About. 

Voir aux Ol'vb.^ges xo.x exposés, le n" 411. 

100 , — Home. 

Toile, forme ovale. — Haut. 2“20. Larg. l^GO. — Fig. 
plus gr. que nat. 

Peinture inachevée. 

.Appartient à Edmond About. 

Voir la note qui accompagne le numéro précédent. 

101 . — France. 

Toile, forme ovale. — Haut. 2'"â0. Larg. l'"G0. — Fig. 
idus gr. <iue nat. 

Peinture inachevée. 

.Appartient à Edmond About. 

A’oir la note qui accompagne le n® 99. 


1808 

102 . —Portrait de M. le comte lîenckel Bonnersmarck. 

Toile. — Haut. l^So. Larg. l™. 

Signé £i gauche dans l’angle supérieur : P. Baudrij. 
Appartient ù M. le comte Ilenckel Donnersmarck. 





























PEINTUKKS. 


69 


103 


Portrait de M. Charles Garnier, architecte. 


membre de rInstitut. 


Toile. — Haut. l'"35. Larg. [“là. 

Signé dans le haut à gauche : Paid Büitdry à son ami 
C'*» Garnier [868. 


Salon de 1809 (n« 1 ia). 
Appartient à M. Charles Garnier 
Photographié par Braun. 


1809 


104 . — La sainte Vierge, t'EnfanhJésus et te petit 
saint Jean. 

Toile. — Haut. •l'"30. Larg. I®t7. 

Ébauche exécutée vers 1809. La tête de la Vierge a 
reprise et peinte vers 1882. 


1871 


105 . — Portrait d’Edmond About. 

Mois. — Haut. 0“37. Larg. 0“27. 

A gaiiclie, dans l’angle supérieur ; Edmond About ; — au 
dessous, A la hauteur du visage : AET S, XXXXIII. 
— Signé, à droite, à la hauteur du visage : P. Buîidry, 
— Bordeaux. — Mars 1871. 

Salon de 1872 (n“ 68). 

Appartient à Edmond .\l>out. 

Gravé par T. de Mare, pour la Gazelle des beaux-arts (liv. 
d’avril 188i, t. XXIX, 2“* période). — Photographié par Braun. 
— Reproduit en photogravure par Goupil. 
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100. — Parfrail de ü/"’® Koain Cézard. 

Toile. — Hfiul, 0™78. f.,nr 2 :. 0®(l{. 

Signé H dniilc, à l’angle inférieur, dans un 
Paul lîatidry. 


triangle : 


Appartient à M*"* Cézard, à Bruxelles. 


107. — Par Ira il de M. (i. i 


’Sfiwa 


Toile. — liant. 0'"78. Largeur. 0“6i. — l’ig. à mi corps. 
Signé en liant à {Iroite : P. iiaudnj, 1871, .Vnwfcs. 
Appartient à >1. G. Massion, à A’anles. 


108. — Périrai! de J/'"” G. Ma^isiou. 

Toile. — Haut. 0f^78. I>arg. 0®G4. 

Signé 011 liant fi droite : P, r»andry, 1871. 
Appartient à AI. G. Alassion, à Nantes. 



Porlrail de M 


me 



Toile. — liant. 0"’Ga. Larg. — Buste. 

Signé à l’angle supérieur, à droite : 1871, Nantes, P D 
(en monogramme). 

.Appartient l'i AI. Cliessé, A Nantes. 


1872 

110. — Porlrail de M. Jules Badin, 

Toile. — Haut. l^OS. Larg. 0“8-i. 

Le visage et le buste ont été peints en I8Gît, le reste en 
1872. 

Signé à droite, dans l’angle : Baudrij. 

Salon de 1880 (n® 100). 

Appartient à Al. .1. Ba<lin, à Beauvais. 
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111. — La Muse Uranie. 

Toile forme chantournée. — Haut. Larg. û"‘22o. 

Étude pour l’Opéra. 

Signé à droite, dans l’angle inférieur : Baudrtj. 

Appartient à M, P. Sédille. 

1873 


112. — Portrait de Karl Ikiilé. 

Haut. 0“4i. Larg. 0“IM. 

Signé, à gauche, au-dessus de l’épaule : P B (en uiono- 
gramiiie) 1873. 

Appartient à M'"® lîculé. 


113. — Portrait de Nina (ktrnier à l'âge d'un an. 


Haut. 0“47. Larg. 0“38. 
.Vpparüent à M"*® Charles Garnier. 


114. — Portrait de Suzanne About, à l'âge d'un an. 

Toile. — Haut. 0'”4C. Larg. 0“33. — Buste. 

Signé à gauche, à mi-hauteur : P B (en moiiogrammo). 
Appartient à Edmond About. 



Bois. — Haut. 0™54o. Larg. 0“'33. — Grisaille. 
A gauche, dans le haut, lettres d’or : 


Et, pâle, Eoe sentit que son flanc remuait, 

( Victor Hugo,) 

Signé à droite, dans l'angle inférieur : Paul Baudry. 


Appartient j'i >f, Paul Mcurice. 


Voir aux Dessins 
Gravé par Waltner. 


I 
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l«7o-187G 

116. — Portrait de M. Bréton. 

Toile. — Haut. Larg. 0"'63. 

Signé à l’angle supérieur, à droile : Baudry 1873. 
Appartient à M™® Bréton. 

117. — Portrait de A/™® Bréton. 

Toile. — Haut. O^OO. Darg. O^OO. 

Appartient à Bréton. 

118. — Portrait du jeune Albert. 

Haut. 0™53ü. Larg. O^ii. 

Signé à droite, dans l’angle supérieur ; Baiidri/, 75. 
Appartient à M. Glandaz. 

1870 

119. — Porirait de .il/**' Déniùre. 

Toile. — Haut. 1“20. Larg. 0“*70. 

‘ Signé en cursive, à gauche, au bas, sur le fauteuil 
Baudry 1870, 

Salon de 1870 (n® 98). 

Appartient à M. Déni ère. 

120. — Portrait de la petite X. 

Toile. — Haut. 0“71. Larg. 0“49. 

Signé à droite, à l’angle supérieur ; Paul Baudrij. 
Appartient à 51. Sauvage. 
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121. — PorIrait de Blanche Hoschedé. 

Signé. 

Salon (le 1877 {n" 127). 


122. — Portrait de Anna Crémicit. 

Haut. 0‘“G2. Lnrg. 0"’78. 

Signé au bas, à gauche : Bmidry 1876 
Apparlienl à jM*"® Créniieu. 

123. — Portrait de M. Hoschedé. 

Toile. — Haut. 0™00. liarg. 0”’00. 

Signé. 

Salon (le 1876 (ii® 99). 

124. — Portrait de Aî. Eur/ène GniUaime^ statuairCi 
membre de l’Institat. 

Toile. — Haut. Larg. 0"’96. 

Signé au bas, à droite dans l’angle : 1876 Baudry. — 
Au-dessous: à Lumico Euqenio. 

Salon de 1880 (n° 189). 

Appartient à M. Eugène riuillaume. 

Photographié par Braun. 

125. — Portrait du général de brigade, comte de 
Palikao. 

Toile. — Haut. 2™-471. Larg. l'^TO. — Fig. en pied. 
Signé à droite, dans l’angle inférieur : Bandry, 1876. 
Salon de 1877 (n® 126). 

Appartient au général comte de Palikao. 

Reproduit en piiologravure par Goupii. 


7 
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187 7 

12G. — Diane chassavl l’Amour. 

Toile. — Haut. 'i'"3ü. Larg. 0“8o. 

Hécluclion du n® 9G avec quelques variantes. 

Signé à gauche dans l’angle inlericur : P. Uaiidnj, 187 
Appartient à AI™* Cheuvreiix. 

127. — Portrait de A/*'® Louise WaKel. 


Toile. — Haut. 0'"00. Larg. 0'"00, 
Signe. 

.Appartient à W'alJct. 


128. — Femme fellah. 

Toile. — Haut. l“87, Larg, 0'"87. 

Signé au bas, à droite : Paul Baudnj. Le Caire, 1877 
.Appartient à M. Olandaz. 

129. — Femme fellah. 

Bois. — Haut. 0"'48, Larg. 0“*4Uo. 

Héduclion du numéro 


Signé à gauche, dans l’angle inférieur ; Uaudrjj. 
Appartient à M. Ambroise Baudry. 


1879 


130. — La Vérité. 

Bois. — Haut. 0‘“7r>. Larg. 





































l'KINTLKKS. 


lO 


SigiK! au bas, pri‘‘s <lu radro, )'i i[roilc : Baudrij. 

Salon fie 188:2 (n® 137). — Kxposiliüii (riciinalc de 1883 
(n" iO). 

Ai)[)ar(iei»t à M™® la eoinicsse do Uoauiiioiil. 


Gravé par Xargeot pour IMrii.s(c (liv. d’août 1883); — par La- 
iauzc pour la Gazette des beaujc~aiis (tiv. du 1" juillet 1883, 
t. XXV. 3' période); — par Cham poil ion pour le Livre d'or 
dtt Salo)t de 1883. — Gravé sur bois dans l'itluslratioii (u" du 
d nicii 1883). — lîcproduit par procédé, dessin de Cliampol- 
lîon, dans le n* du 12 août 1883 de la Vie moderne. — Plio- 
lographié par llraun. 


Voir aux |)i:ssi.\.s les 321, 322. 


131. — Dhtitv i'ftassaitt fAtnour. 


Toile. 


flaiil. O®”!. Larg. 0‘"i3. 


Signe à t’aiigb' inférieur, à gauclie, en cursive 
Iknidnj. 



Hctlticlioii avec tiuelfjues variaiiles du n® 110. 
Apparlieiil à M. (iustave Duruflé. 


laao-iaai 


132 . — Pot Irait île Lauis <fc MonîrheUo. 

Toile. — Haut. Larg. O'^Ud. 

Signé au bas, à gauclie, flans l’angle ; Paul Daudrij, 1880. 
Salon de 1881 (no 107). 

.Vpparliont à .M“‘® Clieuvreux. 

Pbotograpliié par Itrauu. 



Polirait tic 3/*“® A... 


I 



Toile. — Haut. 0"’1)8. Larg. Ü“'8I. 
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Panneau décoratif formant dessus de clieminée. 

Signé à droite, près de la fraise : 1880. P. Üaudnj. 
Appartient à M. Glandaz. 

134. — 

Toile, forme ovale.— Haut. 0“33. J^arg. 0"»25. 

lléduction de lun des dessus de i>ortes du foyer de 
rOpéra. 

Signé au bas, à droite : P. lUmdnj. 

Ai>purtient à M, Neuberger. 


135. — Parisiiia. 


Haut. 0“72. Larg, O'^ud. — Huste. 

A gatebe, en travers, en lettres d’or : Parisim. 
à gauclic, près de ré|)aule : P. Bandrtj. 

Appartient à M. Stewart. 


Signé 


130. — Pullule pour « la Glorification de la Loi (pla¬ 
fond de la Cour de cassaùon.) 

Toile. — Haut. 0‘«57. Larg. 0“4G. 

La tète de la Jiisike. 

Signé au bas, à droite, parmi des indications de figures, 
à l’encre : lîaiidry. 

Appartient ù M. Cliessé, ti Nantes. 

Voir aux Ouvrages .non exuosés. 


137. — Étude pour « la Glorification de la Loi. » 


Haut. 0‘«.i6, Larg. 0“38. 


Toile. — 

La tète de la Jurisprudence, 

Dans Tangle gauche, inscription cursive à l’encre : 





























l'KI.NTl’Ul'X 


11 


Élude pour la Jurisprudeucc, plafond de (a Cour de cassa¬ 
tion. Uaudrp. — Vente Uerpin. 

Ai)i)arliL'nl ù M“* Iviliiioiid A))Ou(. 

Voir aux Ouvuages \ox exposks. 

138, — Étude pour « la Glorification de la Loi. » 

Toilo. — Haul. 0"’-i0. Larg. 0"’32. 

* 

La lète de Viùpiité. 

Signé à gauche, <lans l’angle supérieur, cl à rencre : A 
mon vieil ami Alfred Arago. Baudrij. 

Apparlienl à M. Alfred Arago. 

Voir aux Ouvrages xüx exposés. 


Haut. 0“i5. Larg. 0“37. 


139. — Etude pour « la Glorification do la Loi. » 

Toile. — 

La tète de la Jurispnt'lcnce. 

Signé en liant, à gauche, en lettres d’or : P. Baudry. 
.\pparlient à M. Ailricn de Monteljello. 

N’oir aux Ouvrages xo.x exposés. 


140. — Etude pour « la Glorification de la Loi. >> 


Haut. 0‘«38tl. Larg. 0">30. 


Toile. - 
La léto de la Force. 


A droite, dans l’angle inlericur : A mon cher Tripier 
1880. — Signé à droite, au-dessus de réjiaule ; Baudry. 

Appartient au docteur Tripier. 

141. — Etude pour « la Glorification de la Loi. » 


Toile. — Haut. Larg. 

La tête de la Loi. 




Signé au-dessus de l’épaule à gaucitc : Baudry. 
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i/(i:lvuk !)!•: taul lummv. 


Appartient à M. (i. 

^'oir aux (Ji'viiagks xon exposés. 

142. — Kliide pour « la Glorilicatioii de la Loi. » 

Toile. — Haut. 0"*rj0. Lar^r. 0‘°-i28. 

La tète chi Président de la Cour de cassation. 

.\ rauj:le gauche inférieur : A mon cher Charles, — lUmdry, 


Appartient à .M, (iharles Kphrussi. 

Voir aux Ouvhaues xo.v exposés. 

143. — Diane chassant rAtnour. 

Haut. l'"3S. Larg. 0“8Î). 

Itéductiou avec (|uc)t[ues variantes du n*’ *JG. 

.Signé au lias, angle gauche, lettres d’or : Paul Baudry ; 

— à tlroite : 188^. 

Appartient à de Cas.siji. 

Gravé par A. MorsCj sous le litre : Diane s)07>rtse. — I‘hoto- 
graplné par Braun. 

144. — Vision de saint Ifuhert. 

Toile. — Haut. 0"'3oo. Larg. 0'“i>9. 

Ks(|uisse peinte de la peinture exécutée au chùteau de 
Cliantillv. 

Au bas, au milieu, à Tencre : i décembre, anniversaire 
de Charles. — P^ Baudry, 

Api)artient à ^1. Charles Ephrussi. 

Voir le no 419 aux Uuviuges non exposés. 


14o. — Dort rail de J/. Delacourlie 

Toile. — Haut. l™lo. Larg. 














PKLvnilUis. 


71» 

On lil, près du cadre, en haut : M. A. DelacouHie, prési¬ 
dent de l(i Chamijre des avoués, {874-1875, 187Ü-1871) ; 
— ol J'aisnnt suite à celle iiiscripliüii en cursive, lellrcs 
d’or. 1888, Uaiidry. 

A[ 4 )ai*tient à la Clianiljre des avoués de Paris. 
IMiotOgraphié par Brauii. 

146. — htrtniil de M. Ptu/rai, séftaleiir. 


TüiJe. — Haut. Larg. t)"*88. 

Signé en cursive, à l’angle supérieur, ù droite : 
Itaudnj. 

Ap[»arlienl à M'"** la marquise Arconali \'isconli. 

147. — Portrait de J/"*® Checreaæ. 

Haut. 0"'7'1. l.arg, Ü“r38. 

Signé à l’angle supérieur, à droite ; 1883. — Stors — 
Uaudrij. 

.\pparlienl à la couilesse de .Moiitebello. 



Portraits de J/"*® 


Bernstein et de son fils Robert. 


Toile. — Haut. {“(ji. Larg. 

Signé au bas, dans Tangle 
Üaudrij, 1883. 


j"’14. — Fig. en pied, 
gauche, en cursive : Paul 


.Vpparlienl ù M. Hernslein. 


Ilcproduit en pliotogravurc pur Boussod oL Valadon, dans 
(iniiids peintres français et étrumjers, 

^’uir aux Dksslxs le ii° 345. 


149. — Portrait de Lotiise-Eagénie Batidnj, à i'âtje de 


10 mois. 


Toile. — liant. 0"'37. Larg. ü“'33, — Buste. 

Dans l’angle droit supérieur, tracé dans la pâle ; Oct. 83, 
.Appartient û M. Ambroise lîaudry. 
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150. — Vorlrait de M. Léopold Goldschmidt. 

Dois. — Haut. 0™3lj. Larg. 0‘"27. 

Signé à. gauclic, dans le haut, en leürcs d’or cursives: 
Paul Uaudry, — à droite : Paris, 


Appartient à M. E, Goldsciiiiiidl. 


1«04 


151. — Portrait de M. Henri Schneider. 




Bois. — Haut. 0“-i0. Larg. O^SO. 


Signé à l’angle supérieur, à gaucîie, en lettres d’or cur¬ 
sives : Paid Bauirtj, — et à l’angle inl'éneur, à droite : 
1S84. Paris. 

.\ppartienl à M. Henri Schneider. 


152. — Portrait dti jeune pri 
Galitzin, en (jénie. 

Toile. — Haut. O^OOS. Larg. 0“491. 

Signé, j\ l’angle inférieur, ù droite : Paul 
— Au bas : Marc-Aïiausiin Galitzin. 


'C 



S 



’II, -18S-4, 


Appartient à la princesse Galitzin, 


153. — Portrait de Robert Fould. 

■» 

Toile. — Haut. 0 “ü 3. Larg. 0™45.o, 

Signé, à l’angle supérieur, ù gauche, lettres d’or : i'anl 
Baudry, 1884. 

Appartient à Léon Fould. 



















l'ETM'UlU-S. 


SI 


154. — Pur (rail de VUleroi/. 

Toile. — Haut. Larg. 0'"8^. 

Appartient à M. L. Goldschiuidt. 


155. — Portrait de 4/'"“ Louis Slern. 

^ Toile. — Ilaul. l"'2o. Larg. 0'"90. 

Signé îï gauche, dans l’angle supérieur : P. Uandnj, 
Appartient à M. Louis Slern. 


15G. — Pstjehé et (’Ainonr, 

Toile. — Haut. 1'"9 ü. Larg. 'I'"3u. 

Signé au bas, dans l’angle à gauche : Paul Uaudt'ij. 

Appartient h M. Georges Petit. 

Gravé par \\'aUnor. 

Voir aux Desslns le u** 3o4. 


i. 


157. — Portrait de 4/“® Louis Siaejer. 

l'oile. — Itaut. I“30. Larg. 0'"82. 

f 

Signé à droite, dans l’angle inférieur; 188i, — et au-des 
sous : Paul lîaudî'y. ^ 

Appartient à M"'® Louis Sineer. 


158. — EsiHiyue. 

Toile foniic ovale. — Haut. 0'*'32 ü. Larg. 0“:28 .j. 
Itéduclioii d’un médaillon du foyer de l’Opéra. 
Signé à l'encre, 4 droite, au bas ; UauJnj. 
Appartient à M. G. L... 


159. — Germanie. 

Toile forme ovale. — Haut. 0“3 ü. f.arg. 0'":2G. 







i;(KiJViU‘: !)!•: i'aul ii.vnDtiY. 


S"2 

Héilurtioij (1*1111 iiiédaillon itn l'oyor do l’Opéra. 

Siffiié an bas, an inîluMi : fiaiidr;/. 

Ap[(arlionl à M. le comte Lanckoroiiski, à ViciiiK^ (An- 
tri(dii‘.) 

100 . — Fnanr,. 

* 

i'oile forme ovale. — llaiil. 0“^.3o ].,ar<|:. 0“*:2G. 

Itiiduction d’un médaillon du foyer do l’Opéra. 

Sijjné an bas, an milieu ; Uuudnj. 

Ap|iartienl à M. .Malbii'n Mavrooordalo. 

Voir le n° 101. 


101 . — (ii'ttie ih( soiniiHÙI. 


Toile, forme cliantouriiée. — llaul. 0“CI. Larg, O^TT. 

Fragmeid d(' Pitæbà (plafond du palais Cornélius Van- 
derbill, à .\ew-Yoi'k), 

Au bas, au milieu : A l'anii Strauss II P (en mono¬ 
gramme.) 

Appartient à .M. l'Ùnile Strauss. 

Voir aux l)i:ssi.\s et aux Oevn.^uKs xo.v exposks. 


102 . — Mervure (ntlendtl Psf/ehi’. 

Forme rondo. Diam. 0'":2l. 

Fs(pn,s.se de la peinture exécutée au château de Clian 
tiliv. 

L 

.Signé au lias : .1 l'ami Charles. — Haitdnj 1884. 
Appartient à M. Charles Fphrussi, 

Voir aux Uuvuages .\o.\ exposés. 






















rKlNTUlU^S. 



lan;; 


163. — l^ovlrait de M. Théodore Mallet. 


llaul. Lai-g. 0'"Go. 


Sijïiid dans l’angle siipérieur. à droite en cursive, lelires 


d’or; fj 



•h 


Appartient à M. Arthur .Mallet 


104. — Port mil de iM. le vicomte Greffiilhe 


Dois. — Haut. 0’"iL Larg. 

Signé à l’angle intérieur à gauche ; 
l’angle intérieur à droite : IS85. 

Appartient à M. It' vicointc (irefTulhe 


P. Daudrij; — à 


ri^ _ * 


Haut. harg. 


Portrait de 4/*'“ .hdietle Dreyfus. 

— lîuslc. 

signé dans l’angle supérieur à gauche, en cursive 
Umulrij ; — plus has, près de l’épaule : 

Appartient à M. (iustave llreyrus. 


o.>. 


16G. — l^ortrait dWaiia Massé au. 

Toile. Haut. D'ests. Ijarg. 0‘“3l. 

A gauclie, au milieu, prés de l’épaule : Anna Masséna à 
18 mois. 


Signé à droite, près de l’épnule : i8Go Haudry. 


Appartient à M. le duc de Kivoli. 


107. — Portrait de Paul Jarieivicz. 

T(nlc. Haut. 1 *“üo. Larg. 0"VS3o. — Kig. en pied. 
La dernière peinture que le Itlaîtrc ait terminé. 









L’ŒUVRK DE PAUL BAUDHY. 


8i 


Si^'né ù gaiiclio, dans l'angle inférieur : Paul Baudry, 
1885. 

Appartient à M'"' Hodocanachi. 

168. — Portrait de 3/“® Vasnier. 

Toile. — Haut. O'i'SS. Larg. 0“ü-i5. 

Inlcrronum par la mort du .Maître. 

.\pparlicnl à .M. N'asiiicr. 









































DESSINS - CARTONS 







































CiVTITONS 


184 4 


109. — Portrait du peintre, à seize ans. 

Haut. I.arg. 


Dessin au crayon noir el à reslonijie. 

Signé l’encrc dans l’angle inférieur, 
hüii-Vendée, Paul Ikuidrtj, ISii. 


droite 


Aiiparlienl à .M. Ambroise liaudry. 




i a i> O 


170. — Portrait d'Atnhroise Hamlnj, à rdf/edediæans 


Haut. O'"üo. Larg. 0'''1:2. 

Dessin à la mine de plomb. 

Dans l’angle inférieur, ii gauche 
ao août, 1«50. 

Appartient à M. Ambroise liaudry. 
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L’ŒÜVRK DE PAUL DAUDRY. 


l8o3 


171, — PorlniU il*Edmond Ahout. 


Haut. I.arg. 0'"2l). 

Dessin à la inino de pin ni h, avec rehauts ilo blanc. 


Signé au bas, ilans l'auglo iV droite 
Paul Bail dry. 

Appartient à lidtiioiui About. 


A Juillet ‘îR. 



Purlrail de M. Charles Gantier, 


arehileric. 


Haut. 0"'3I. Larg. Û"'i{. 

Dessin sur papier teinté, à la mine de iilomb, avec 
rehauts <Ic blanc. 


Sur le cé>Lé droit, écrit oliliquement 
pclit ami Garnier. P. Baudnj. 

Appartient à M. Charles Carnier, 


Naples, à mon 


173. — La Fortune et le Jeune Enfanl. 

Haut. Larg. 0“'!:^. 

Dessin ii la mine do plomb, sur papier légèrement 
teinté. 

Au bas : la Fortune et le jeune Enfant. 

-\p[>arlient à .M. .Mayre, à .Meaux. 

Voir aux Pin.NïiUiKs le n“ ü. 


l«oA 


174. — Port rail de .1/. ffnilard, architecte. 

Haut. Ü"‘3i.o. Larg. 



































































DKSSINS, — (IVIITONS. 





Dessin à la mine du plomb. 

Si^mc au bas, à droite, ïiicordo a iiîi amico : 
Paul Baudrif. Jiomc, 1S54. 

ApparlienL à M. Iluillard. 


üii-dessùus : 


175. — La Jurispriulence. iLaitrh la fresque île Ha 
pliaël au Valirau, cftamhre rie « la Sig'iiatiire ». 


Haut. Larg. 0"'7tS. 

Dessin au cravon mis au\ carreaux, de rorme scmi-clliji- 
ti(iuc. 


Signé à l'encre, à droite, au bas 
Paîil Ikutdry — Rome, ISoi. 

A[ii)artient à M. Paul Dubois. 


D'après liaphuët. 


1 



176. ^— La jeunesse de Haphaëi. 

Haut. ü'":îi. — Darg. 0'”'18. 

Dessin à la mine de idomb, sur papier calque contre- 
collé. 

Au-dessous de la composition : VEnfance de RaphaëL 
AiqnirLient à M. Ambroise ISainlry. 


177. — Etude de lèie pour la mère, dans le taldeau 
« Ig Supplice d’une A^estale ». 

Haut. I.ar". 

Dessin aux crayons noir et blanc, avec estompe. 

Dans l’angle supérieur, à gauebe, à l’encre : Etude de la 
mère de la vestale ; — à droite, à mon ami Albert de 
liaikroy, Paul iîaudry. 

Appartient ii M"** la comtesse de Hallerov. 

V 

Voir aux PnixTUUES le 


8. 
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L’(KUVKK DK PAUL HAUDIVV. 


178. — h^iuile de le le pour l’un des personnayes du 
lulflecfu « le Supplice (ruue Vestale ». 


Hîuil. ()“00. lairg. 0"™00. 
Dessin. 


Signé. 

.\piiurlieiil ti >1, L. Oéranl. 

\’oir îiux Ueinïuhes Je n* ^2. 

179. — Etude de tète ptnir l’un des perstmnuyes (hom¬ 
mes) {(il tableau «c le Supplice d’une Vestale ». 

Haut. 0"'ül). Ijurg. {)'"7i. 

Dessin au crayon. A ilrotlo, dans le liaul : Stefano fuori 
porta (tel Popolo accanto il caffe. 

Signé au lias, k gauche ; A mon anu Louvet, — Paul 
Baudry. Home, IHuÜ. 

Appartient à ,AI. V. Louvet, 

Voir aux I’elntukes le n® 22. 


18ü. — Etude p(Kir l’un des persomutyes du tableau 
« le Supplice d’une Vestale ». 

Haut. l'"0ü. Larg. 0"‘72. 

I.e Fossaro du premier iilan deJjüut vu de dos. 

Itessin au crayon noir sur papier légèremenl ieînlé, 
avec reliauts de blanc. 

Dans l’angle intérieur à droite : Je iSuppHce d'une lés- 
tale, par Paul Itaudry. Ét ude pour une figure de licteur, 
don de la famille de l artiste au musée de Lille. Paris, 
20 mars 18815. A B. 


.\[iparlient au musée de Lille. 
A üir aux Pei.ntu«es le n° 22. 

















































DliSSLNS. — CAinONS. 
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181. — Éliiile pour la télé d’un flamliKi, dans « le 
Supplice d’une Vestale w. 

Haut. 0'"10. Larg. 0”355. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de blanc, sur papier 
l)leuté. 

Signé au bas : laitil Haudry. Home, 1837. 

Appartient à M. Anibroise Baudry. 

Voir aux lb:iNTLUu-:s le n“ 


inofî 


182. — Etude d’enlanl pour « rilivei* », dessus de 
porte exécuté eu V hôtel de M. Giiillemin, rue La fer- 


nere 


Haut. O'-'âHo. Larg. 


Dessin au crayon noir et à resloinpe, avec rehauts de 
blanc sur papier teinté. 

Signé au bas, à l’angle à liroitc ; Paul. 

Appartient ù M. Ambroise Baudi’y. 

Voir le n® lî). 


J 83. — Portrait de M. Geonjes Sartoris. 

Haut, ü"'33. Larg. 0'"âG. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté, lu cbeinise au 
cravon blanc. 

.\u bas, vers la droite, signé en cursive : Vaut Han- 
dry, i83(». 


Attparlienl à .M. Beorges Surturis, à la Hoclie-sur-Vou, 











I.’ŒUVIIE 1)1'] PAUL HAUDRY. 



I n it a 


184. — Ktfule ponr hi- (hjnre principale du lablean 
« la Toilette de Vénus ». 

A 

Haut. 0"'i0. Lari^. 

O 

Dessin ù lu suiiguine sut- [japier teinté, rehausse de 

Idane, avec reprise au crayon noir. A gaucJte, un 

« 

l)e(iL cro(piis donnant une variaide do la pose. Sur 
ce eroipiis, écrit à la sanguine : Siaie accorti — 
che [pà amor — ui sfh 

Signe au lias, à droite, dans l’angle, et à l’encre : Puni 
Baudnj, 18.j8. 

Appartient à .M'"® Kugénio Dolannoy, à Lille. 

Voir aux Pklntuhhs le n®-i7. 



I n i> 0 


185. — Elude puur fa « Madeleine pénitente >». 

Haut. Ü'";no. Larg. O"':»:]. 

Dessin à la sanguine, avec rehauts de hlanc sur i)apier 
teinté. 

An has, vers la droite: à mon ami Philiberi DorJ, af¬ 
fectueux souvenir Paul lUmdrij 18G2. 

Appartient à .M. Ph. Doi'é, à A'antes. 

Voir aux Peixtükes le n“ 3iL 


mai 

ISO. — Elude pour la /ioure de Marat dans le lafdeau 
« Charlotte Corday ». 

Haut. 0“28. Larg. 0“.ilu. 

Dessin sur papier teinté, à la sanguine, avec rehauts de 
hlanc. 












































OKSSINS. 


CAirroNs. 


Appaiiiciit ù M. Aiiiljroi.sc lîaudrv. 
Vuii’ aux Peintl'hks îe u" (Yl. 

18 03 


iKl 


1S7. 

« 


Kltufe pour la figure <le rOtfie, de fa suile des 

». 



Haut. 0“38. Larg. 

Dessin à lu saiiguiae, mis aux caj'reaux pour l'exéculion 
(lélinitivG. — A gauche, liidicaDon d’un cnraiit volti- 
gcaul à la haulcur du visage de A droilo, deux 

croquis de la main gaucho de VOuÏq o{, au-dessus, 
quatre de la iiiaiii droite. Sur une bande de papier 
rajiportée à droite, trois indications à la plunie [jour 
renfanl. 


Au sominet tlu dessin : L’ 



de 






ée appartma7it à Vimpé. 
à droite : Brûlé aux Gobelins, eu -ISTi 

Signé à gauche, au bas : Uaudry. 

Ai)partient à M. Charles Kphrussî. 


188. — Kliide pour la figure du Touchei 
des « Cinq vSens ». 


1 


de la suile 


Haut. hai'g. Ü"'i(). 

Dessin au crayon noir sur pa[der cahpio contrecollé. 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 

* 

Voir aux Pelntuiies le n® 88. 



# 

— Etude pour la figure sgiuholigue de 
suile des « Villes (Cltalie ». 


Veut se J de 


Haut. [.are-, 0“‘80:2. 









iU I/ŒIIVRE DK l’AllL llAUDltV. 


Dessin nii crayon noir sur pajiicr calque conIrecolJé 
Voir aux Pkinti hes le n** TR. 

Appartient 4 M. Ambroise liauclry. 



ht suite (h's « Villes d'Italie ». 

Haut. 0'"()n. IjiirjU'. 0™00. 


Dessin. 

A|)pur(ieut à M. Texier. 

Voir aux Peintures le n® 7i. 

1«C4 


191. — Ktuile pour la /iffure principale du tableau 
« Diane chassant T Amour ». 


llaul. 0">R(>. l.arg. O'“l2:îo. 

Pi-oquis à la mine de ploml), et queK|ucs reliants tle blanc, 
sur papier légèrement teinlé. — A droite, une indica¬ 
tion de ligure as.si.se. 

Signé au bas, à droite : Diane, P. Baudrij (P lî on mo¬ 
nogramme). 


Appai’tient à M. U. de Madrazzo. 
Voir aux Peintures le n® ÎMJ. 



Étude pour la tete du personuatje principal 


datés le tableau « Diane chassant l’Amour ». 

Haut. Karg. 0“'lî>. 


Dessin à la sanguine sur papier teinté Au bas, 
/î. B. en monogramme), tü avril I8Ü3, à 
rimetnbranza. 


à droite : 
Cartuedo 


Appartient 4 M. Hellay. 
\’üir aux Peintures le n^îK*. 












































DESSINS. — CAHTOiNS. 



193. — Étude pour la fujuvc de l'Ainoury du tableau 
« Diane chassant rAinour ». 


liant. Larg. 

Dessin 


Signé iï droite dans i’aiiglc inférieur : A ma voisine. 
JUuidry. 


A[*partienl à M"'® A. Tüulniouciie. 
Voir aux Pki.ntuhrs le ii*’ 96. 


194. — Ktude pour le tableau « Diane chassant 
TA ni on r). 

Haut. 0™3G. Larg. 0^213, 

Dessin à la sanguine et au cravoii noir. 

Dans le champ, à droite: Diane. — Signé sous te 
pied gauche : Uaudrij, 

Api )artiont à M. Dnrntlé. 

Voir aux I’kixtuhks le n® 96. 

195. — Étude pour « Diane cliassant rAmour ». 

Haut. 0"'36. Larüf. 0"‘2l.j. 

Dessin à la sanguine et à la pluiite, sur painer teinté. 
.\|)[)artienl à M. L. Duhois de l'Kstang. 

Voir aux Pki.ntl'res le n® 96. 


laoA 


190. — Étude pour la fujure de l'A urore, dans le pla¬ 
fond de F hôtel du comte llenchel Dounersinarcli, aux 
Champs-Élijsées, à Paris. 

liant. Larg. 0™2i. 

Dessin sur papier légèrement teinté, à la mine de plomb. 
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L'ŒüMlE UK PAUL RAUUHY. 


Signé au bas, au milieu : Daudrij. — Au-dessous, à 
l’cncrc ; Plafond P. 

Appartient à M. Tî. de Hladrazzo. 


197. — Elude de femme debout, la tête appuyée sur la 
main droite. 

Haut. Larg. 0™2i. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Signe au bas, à droite, près de la Jambe gauche : P U 
{en monogramme). 

Appartient à M®* Kugénie Delannoy, à Lille. 





dessous des yenouæ. 

Haut. 0"’27. I^arg. 0"'20. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Signé au bas, à droite /! B (en rnonogramnie). 
Appartient à .M“* Kugénic Delannoy, à Lille. 




Î99. — Portrait de M. J.~L. Pascal, architecte. 

Haut. 0"*35.j. Larg. 0'"23. 

Dessin au crayon mine de plomb. 

.V droite, dans l’angle inférieur : 25 nov. 1800. — Au- 
dessous obliquement : Â mon nuii Ambroise P>audry, 
soutfenir d'adieu. — A, Pascal. 

.\pparlient â M. Ambroise Baudry. 










































DESSINS. — CVUTONS, 



1807 

200. — l*orirait de M. Georges Sartorls. 

Haut. 0'”44. Larg. 0'*‘31. 

Dessin à la initie de plomb sur papier leinlé. 

A droite, en haut ; Georges^ signe en cui'sivc dans rail 
glo inférieur, à gauche : A vril 1807, Faiil lUiudry. 

Appartient à M. Georges Sartorts, à la Koche-sur-Yoïi. 


18 08 


201, — Portrait de Autoim Sartoris, 

Haut, 0"‘34. F^arg. 0*"3i. 

Dessin à la niine de [domb, sur papier leinlé. 

A gauche, près de la chaise ; P U (en monogramme), 68, 
Apparlienl à M. Georges Sartoris, à la ilochc-sur-Yon. 




Georges SLirioria, née Baitdrg, 


Haut, 0'”30. Larg. 

Dessin sur papier teinté, à la mine de plomb et à la 
sanguine. 


Apparlienl k Hl. Georges Sartoris, h la Koebe-sur-Yon, 


1800-1874 


203. — Le Parnasse^ 
r Opéra. 


voussure de fond du foyer de 


Toile. — Haut, O^âa. Larg. 0"*a0. 

f'.squisse de la composition totale, colorée sur Irails à 
Tencre. 


{) 
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Apollon flesccnd de son char; lei5 (irùces lui présentcijt 
la lyre. Les muscs Çlio, M(d[ioniène, Tlialic, Calliope, 
l‘]uler})C, Uranie, Terpsicliore, l*olyiiinie. Mercure 
amène Meyerheer, Rossini, lléroid, Aulter, noïeldicu, 
Méliul ; derrière Mozart, lïeeüiovcn, (îluck, Haydn, 
Hameau, Lulli. — De l’aulre côté, le peintre, son frère 
Amhroîse, Charles (jarnier. 

Appartient !i M. Charles Carnier. 

204. — Carton rte (a votmare « le Parnasse » (fotfer 
(!(>, fOpéra). 

Haut. O^’HO. I.arg. I'"88. — Forme chantournée. 

Dessin sur |»apier teinte^, avec quelques légers modelés 
et des rehauts de lilanc. 

Appartient à M. Amhroise lîaudr}'. 

Gravé au procédé daus la Gazette des beaux-arts (liv. de juillet 
187t. t. X, période). — Reproduit en pliologravure (deux 
formats), par Goupil dans Peintures décoratives du (jrand 
foyer de l’Ofyérn. — Photograpliié par Braun. 


205. — Carton iln la conssiire « le Parnasse » {fotjrr 
de rttpéra). 


Haut. 0“81. Larg. '1“7G. 


•Sur papier teinté, au crayon noir, 
avec rehauts <Ie hianc. — Sous 
nom <les dieux, au cravon. 


modelé à la sanguine 
le bristol, autour, le 


Appartient à M™* Carpentier. 


20G. 


r 

Elude pour la jitjnre d'Apollon, dan:^ 


voussure « lo Parnasse > (fotjcr de l'Opéra) 


Haut. luirg. 0“i23. 

Dessin ou crayon noir sur papier teinté. 
Appartient à M. Dubus. 




























DKSSINS. 


CAUTOXS, 



207. — Élude pour la fr/ure de Mercure, dans fa 
voussure « le Parnasse » (Jofjer de rOpéra.) 


Haut. 0"’4i5. Larg. 

Dessin au crayon noir, sur papier leiiité. 
Apparlicnl à Kdiiioiid Aboul. 


208. — Élude pour le (jroupe des trois Grâces, daus 
la voussure « le Parnasse > (fofier de rOpérft). 


Haut. 0“4I. Larg. O^D). 

Dessin sur papier loiidé, au crayon noir. 

Appartient A M“* Edmond AIjout. 

Heproduit on fac-simité dans la Gazette <les beaux-arts (liv. 
du 1" août 1874, l. X 2" période). 


20S). — Klude pour i’uue des Graves, daus fa vottssurt 
« le Parnasse » {foifer de riijiéra). 

Haut. 0“4ît. J.arg. 0"'2Î). 

Dessin au crayon noir. 


Signé à l’angle inférieur, à gauche : À tnon ami Scellier 
P. Caîtûfri/. 

Appartient à M. Scellier de Oisors, 


210. — Elude ptair f’uue des Grâces dans la (jraude 
voussure « le Parnasse » (foffer de rOpéra). 

Haut. 0“415. Larg. O""!". 

Dessin à la pierre d’Italie, avec estompe. 

A l’angle inlérieur, à droite ; A mon cher et gefitü Charles, 
— Paîil liaudry. 

Appartient à M. Charles Ephrussi. 
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211. — Etude pour la (((jure (niippocrèue, dans (a 
voussure « le Parnasse » (lofjer de l'Opéra). 

Haut. Larg. 0"'i3. 

Dessin sur papier cal(|ue conlrccollé, au cravon noir, 
modelé ii la sanguido. 

Appartienl à M. Dul)us, 


212. — lit if de pour (a fajure d'Ifippocrène, dans la 
voussure « le Parnasse » {foffcr de l'Opéra). 

Haut. Larg. Ü™3-47. 

(iroquis sur papier légèrement teinté, à la terre d’Italie, 
avec rehauts de blanc. 

Signé à l’encre, au bas, à droite : liaudrtj, op. 
Appartient .M, H. de .Madrazo. 


213. — Elude pour le petit (jénie tenant un vipjne an- 
tirassé, dit ns la voussure « le Parnasse » {foijer de 
é Opéra). 

Haut. Larg. 

Croiiuis à la mine de plomb, avec rehauts de blanc, sur 
jiapier légèrciiieni teinté. 

Signé au milieu, un peu à gauche : Itaudrij ; — à gauche, 

à l’angle : Opéra. 

» 

Appartient à .M, H. de Madrazo. 


214. — Étude pour un petit f/énie de la- voussure « le 
Parnasse » (fo/fer de l'Opéra). 

Haut. 0“20ü. Larg. 

Dessin sur pa])ier calquée, conirecollé, au fusain rehaussé 
de Idanc. — A droite, crofiuîs de jambes et de mains. 























I)i:SSLNS. — CARTO.NS. 



Signé au-dessus de ces croquis : P, Baiidrijf lûterie de 
l’Orphelinat des arts. 

ApparlieiiL à M. K. de Madrazo. 


215. — Élude jiinir un petit ijénie de la voussure « le 
Parnasse » {foper de rOpéra). 


Iliiul. 0'"23. Larg. U"™ 17. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinte. 
Appartient à M. Dubus. 


210. — Deux études pour la fi a tire de CalliopCy d<fus 
la voussure « le Parnasse » (J'ofjer de l'Opéra). 

Itanl. 0">:îi5. Larg. 

Dessin à la sanguine, sur papier légèrement teinté. — 
.Vu bas. deux indications de tètes et de mains. 


Signé à l’encre, à droite, au bas : Uaudry, Op, 
.V P par lien! à M. Il, de .Madrazo. 


217. — Deux études pour la tête de Calliopey dans la 
voussure « le Parnasse » {fotjer de rOpéra.) 


Haut. 0’“:25. l.arg. O'"!!. 


Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Signé au bas : Uaudry, ctude de Calliope. Parnasse op. 
Appartient d M. Dubus. 



Les PoèteSy voussure de fond du foyer de l’Opéra. 


Toile. — Haut. 0'“23. Larg. 0™50. 

Ks([uisse de la composition totale, dessinée à l'encre, 
colorée à l'iiuile, en partie seulement. 


La l’oésic plane 


au-dessus d’Homère. A droite du poète 
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l'iveugle, Piiidare, hî sculpteur Polyclète, le peintre 
Polygnole, le navigateur .lason, Platon, Hésiode, des 
laboureurs; à gauche, Orphée, des athlètes, la famille 
priiiiilive. 

Appartient à M. Charles (larnicr. 


219. •— Carton de la romsure « les Poètes » {j'oijer de 
r Opéra). 

Haut, Ü^MO. I.arg, 1“88. — Fonne chantournée. 

Dessin sur papier l)leulé, au crayon noir, avec de légers 
modelés à la sanguine. 

Appartient à .M. Ambroise Liaudry. 

Gravé au procédé dans Gazette îles beaax-arts (Üv. de juillet 
187-}, t. X, 2' période). — Keprodiiit en photogravure (deux 
formais) par Goupit dans Pciafaj’fs décoratives du ymud foyer 
de l’Opéra. — Ptiotographié |)ar Itraun. 


220. — Élade pour la fitjiire du lutteur leuant nu che¬ 
val à la bride, dans la vottsaure «. les Poètes » (foi/er 
de C Opéra), 

Haut. Larg. 0‘"iG. 

Dessin à la terre d’Italie. — A droite plusieurs indica¬ 
tions de mains et de bras se rapiiortant à la même 
figure. 

Signé à l’angle inférieur à droite : A jnon ami Scellicr, 
P, îiaudry. 

Appartient à 51. Scellier de Gisors. 


221. — Élude pour la fajure de l’atlhète portant un 
trépied, dans la voussure « les Poètes » {foyer de 
rOpéra). 

Haut. 0“4;â. Larg. ü'“lîJ5 
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Dessin sur j)a[»ier teinté, nu crayon noir, avec reprises 
et inodetés fi ia sanguine. 

Appartient à M‘”® Kdniond Aboul. 

222. — Éludes pour lu femme et Cenfant de la famille 
priniilim, dans la voussure « les Poètes » {foi/er de 
r Opéra). 

Haut. 0®dH. Larg. 

Trois croquis sur papier légèrenient teinlé, au crayon 
noir. 

.\pparticnt à M. H. de Madrazo. 

223. —Etude de femme tenant un enfant pour ieijronpe 
de la famille primitire dans la voussure « les Poètes » 
{fofier de ropéra). 

Haut. 0“37. Larg. 

Dessin au crayon noir et à la sanguine, sur papier teinlé. 

Appartient à M. Dubus. 


un enfant pour le 
s la voussure « les 


224. — Etude de femme tenant 
tjroupe de la famille primitive, 

Poètes » (fojfer de l'Opent). 

Haut. 0"'â;jîj. Larg. 0,375. 

» 

Dessin sur pa[)ier teinté, à la sanguine, et reliants de 
blanc. 


Signé à l’angle supérieur, à droite : P. Uaudry, O/) 
vVpparlient î\ M. Martin Lernv. 


90 


O. 


P 

Etude pour la famille primitive, d(tns la 


voussure « les Poètes » (foijer de ropéra) 


Haut. 0'"aü. Larg. 
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lOÎ. 


Dessin à I.a sanguine, sur papier tel nié. 

A (Iroile, dans l’angle inlerieiir ; A /’«mi Ginain, Paolo, 
élude pour les Poêles groupe d'Orphée. 

Appartient à M. (iinain. 


226. — Kltiile pour la ji(/Hre (l'Ifdsiode, da)i.<> la vous¬ 
sure « les Poètes » (fofjer de l’Opéra). 

Haut. O^iiri. Larg. 0'"i25. 

Croijuis à la pierre d’Italie, sur papier légèrement tcinlc. 
Signé à l’encre : Baiidnj, Opéfa. 

.\l»parlient à M.‘ lî. de Madrazo. 


Q07 


i. 


Eludes pour rua des persouua(jes de la vous¬ 


sure « les Poètes » (Jouer de l’Opéra). 


Haut. 0“'-47 


Karg. ü‘“:27. 


l'insemlile, tète à la sanguine ; — mains et jambes au 
crayon noir, sur papier leinlé. 

.\l)|)ar(ienl à M. Dubus. 


228. — Élude pour la fajure de l’un des LahoureurSt 
dans la grande t'oussure « les l'oètes » (joger de 
l’Opéra). 

Haut. 0"'-43. Larg. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Dans l’angle inférieur, d gauche : Aîl />'’ ïFarnî.^, avec 
. rexpression de sa 7'ôco7ïnaissance poitr scs soins si dé¬ 
voués à Paul liaudrij. Son frère, d. l). — février 18811. 

.Appartient au docteur Worms. 
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— Klmles pour des personnüijes de lu voussure, 
a les l^oètes » (foffer de l'Opéra). 


Haut. 0'''i288. Larg. 0“‘40, 


(juatre croquis pour F un des laboureurs, avec des 
variantes, à la pierre d’Halie, sur papier légèrement 
teinté. 


Signé en cursive au bas, vers la droite : A mon vieux 
camarade d'atcUer, fi. Ménard, llaudri/. 

Au revers, un croquis pour le lutteur à cheval, et deux 
pour la ligure (le l’oJygnofc. 

Appartient à M. lîené Ménard. 


230. — Voussure de la paroi longitudinale, côté de la 
façade, du foger de l'Opéra. 


Toile. 


Haut. 0“‘7ü. Larg. 2“'18. 


Esquisse de la décoration totale de cette partie du loyer 

t 

de FOi)érn, avec tous les détails de l’architecture, 
dessillés à Fencre. Les peint ures, colorées lï l'huile sur 
traits d'encre, sont dans cet ordre en commençant h 


gauche : Saül et David, — Uranie, — le Rêve de sainte 
Cécile, — Clio, — FAssfcat,— Erato, — les Bergers ,— 
Meljwmène, — Salomé. — .Vu-dessous, cinq panneaux 
de lorme cllipliiiuc, où sont figurés des génies por¬ 
teurs d’instruments de musique anciens et modernes : 
1° Grande-Bretagne, — 2® Germante, — 3® France, — 
■4® Italie, — 5® Espagne. 


Appartient à M. Charles Carnier. 


231. — Voussure de la paroi longitudinale, côté de l'es- 
calier, du foger de l'Opéra. 


Toile. — Haut. 0“'/3. Larg. 2“ 18. 

l-isquisse do la décoration peinte de cette partie du 
loyer de 1 Opéra sans détails d’arcliitecture et sans les 
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figures «le ^[iisos. fjOS roniposilions colorées Ji riiuilo 
sur Iriiils «l’encre, en eoiimicii(;:in(. ù gnuelie, sont 
iliuis cet ordre : Orphée et Eurijilicet — Orphée et les 
Mémtdes, — Le Jiiffenwnt de Paris, — Jupiter et les 
tjùrijhanteSy — ^larsijas, — Au-dessous, cînci pîiinieaux 
de l'ornie ovale, où sont des génies porteurs d’instru- 
ineiils de niusitjue anciens et modernes : 1“ liarbares, — 
Home, — Orèce, — 4“ Egypte. — ti** Perse. 

Appartient à M. Charles (larnicr. 




— CortOH (h la cotupoailion « le Jugement de 
Pîiris » {{oficr de l'Opéra), 

Haut. O®"?, Cai'g. O'^SO. — l'orme clianlournée. 

Dessin au crayon noir sur papiei’ bleuté, mo<Ielé à la 
sanguine, avec quelques rehauts do blanc. 

Appartient à IM. Ambroise iîaiidry. 

Reproduit en photogravure (trois formats), par Goupil, dans les 
Peintures décoratives du firnud foyer de l’Opéra et dans la 
(iazette des beaux-arts (liv. de juillet 187i, t. X, 5* période). 
— Photographié par lîraim. 


0‘i 


Î3. — Ettidepour la ftyare de Muter ce, dans « le Ju 
gemeiit de Pàids » (foyer de rOpéra). 


Dessin à la mine de plomb sur papier teinté, avec 
reliants de blanc. 

Au bas, vers la droite : d Cami Carlo; — à gauche ; 
Biiudry. 

Appartient à Charles Cphrussi. 


234. — Etude pour la fujure 
ment de Paris » (foyer de 

Haut. O^tid. l.argeur 0'"2.'). 


de Vénus dans « ie Juge- 
r Opéra). 
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Dessin au crayon noir, modelé à la sanguine, avec 
rcliauls de lilanc. 

Appartient îi Carpentier. 

« 

235. — Etude pour la ligure de Paris, dans « le Juge¬ 
ment de Paris » {foi/er de l'Opéra). 

Haut. Larg. 0"‘ât):2. 

Dessin îi la mine de plomb, sur papier légèrement teinté. 
Au bas, à gauche, trois éludes de mains. 

A droite au milieu, olitiquemcnt : A l’ami liaymond dû 
Madra^o. Baudrij, élude pour t’iipéra. 

Au revers : au crayon noir, dix croquis de bras et de 
mains, deux de tètes et indication de deux jambes. 

Ap|»arlienl à U. de Madrazo. 


236. — CarUni de la conijiosilion « Marsy'as » (foifer 
de rOpéra). 

Haut. 0™77. hnrg. 0™8(i. — Porme chantournée. 

Dessin an crayon noir sur iiaider bleuté, modelé à la 
sanguine, avec queliiues reliauls de blanc. 

Appartient à M. Ambroise lîainlry. 

Uc[)rodiiit en photogravure (trois formats), par Goupil, dans 
l‘eintares tlêcortilives du f/rand foyer de VOpéra et dans la 
Otizeile de& beanx-aHs. (liv. de juillet 1874, t. X, '1’ période). 
~ Photograpfiié par lîraun. 


237. — Elude poto' la figure de Marst/as, dans 
« Marsyas » (foyer de l’Opéra). 

llauL, 0'"i7. Larg. 0 ''’üü. 

Dessin sur papier teinté,'au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

Appartient à .M”^® Edmond About. 
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238. — Etude jumr !e Scf/the aiguisant son couteau, 
dans « ]Marsyas ». 

Haut. 0“3ü. Larg. 0'”2(>. 

Dessin sur papier teinté, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

A droite, dans Tanglc inférieur : Nouvel Opéra. Compo¬ 
sition d'Apollon et Marsyas Éhide d’après Lambert. 

Appartient au modèle Laniberl. 

* 

239. — Carton de la composition « l’Assaut » {foijer 
de l’Opéra), 

llaul. ü"*”?. harg. Ü'"8G. — Koiune chantournée. 

Dessin au crayon noir sur papier bleuté, modelé à la 
sanguine, avec riuelqucs rehauts de blanc. 

Appartient à iM. Ambroise lîaiidry. 

* 

Gravé sur bois en fac-similé, dans la Gazette des beaux-arts 
(liv. d'aout, 187-i, l. X, 2’ période). — IVeproduit en photo¬ 
gravure (deux formats), par Goupil, dans Peintures décora¬ 
tives du grand foyer de l'Opéra. — Photograpliié par llrauii. 

240. — Etude pour la ligure d’un guerrier à cheval, 
dans.<( TAssaut » {foyer de l’Opéra). 

Haut. Larg. 0'"2i. 

Dessin au crayon noir, sur papier calque contrecollé. 
Dans l’angle à droite l’adresse : Frochot, 26. 

.Appartient à ]\l. Ambroise lîaudry. 

241. — Etude pour la figure de Iklloue, dans « l’As¬ 
saut » {foyer de l’Opéra). 

Haut. O^iO. Larg. 0™272. 

Croquis sur papier teinté, 
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Signé à l’cncrc, au milieu, à droite : P. Baudnj^ Op. 
(P B en monogramme). 

Appartient à M. R de Mndrazo. 


242. — Carton de fa composition « les Bergers » (foyer 
de r Opéra.) 

Haut. 0“77. Larg. 0®80. — Forme chantournée. 

Dessin au crayon noir, modèle à la sanguine, avec 
quelques rehauts de blanc, sur papier bleuté. 

Appartient a M. Ambroise Raudrj. 

Reproduit en photogravure (trois formais), par Goupil, dans 
Peintures décoratives du grand foyer de l'Opéra et dans la 
Gazette des beaux-arts (liv. de septembre 187i, t. X, 3' pé¬ 
riode). — Photographié par Braun. 


2 iiî. —Etude pour la, femme trayant une chèvre, dans 
« les Bergers » {foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“t82. Larg. 0“147, 

Croquis mis aux carreaux, à la mine de plomb, sur pai)ier 
teinlé. 

Signé au bas, à droite : Baudry. 

Appartient à M. R. de Madrazo. 

244. — Etude d’homme debout, pour « les Bergers « 
(foyer de l’Opéra). 

Haut. O^IS. Larg, 0“â7. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de blanc, sur papier 
teinlé. 


Appartient à M. Dubus. 


10 
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245. ■— Ktude pour une /igure de femme dans « les 
Bergers » {fotjer de rOpéra). 

Haut. Larg. 0'“3ü. 

Dessin à la sanguine et au crayon noir. 

Au milieu : JSicoiina; près de la marge, à gauche : pour 
l'Op. 

Appartient à M. DuLus. 


240. — Plusieurs croquis pour « les Bergers » {fotjer 
de l'Opéra). 


Haut. 0“-i8. Larg. O^ai. 

Au crayon noir, sur pa[>ier tcinlé. 

A droite, dans l’angle inferieur : à M. Losiüloi, au nom 
de son frère, A. Uaudry, février iHUii. 

Appartient à M. Loslalot. 

_ #• 

247. — Ef ude pour l un des personnages de ta compo¬ 
sition « les Bergers » (foger de l’Opéra). 

Haut. Larg. 0"'33. 

Dessin au crayon noir sur paitier teinté. 


Signé en cursive, à gauche, dans l’angle inférieur : raui 
Baudry. 

Appartient à jM. Georges Sartoris, à la Hoche-sur-Yon. 




■— Pilule pour un des personnages de la composi¬ 
tion « les Berger.s » {foyer de l’Opéra). 


Haut. 0®3i2. Larg. 0™f7. 

Dessin au crayon noir, sur papier lointo, avec rciiauts 
de blanc. — A côt(‘, crofiuîs [lour un |)ied de la même 
ligure. 
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Au bus 




, dans l’angle îï gauche, écrit d’une plume él ran- 
: raul liaudri/. Opéra {Etude pour la miiaiffue pas- 


A[>parlicnt à M, Léon Gérai’d. 


249. — Carton (k la composition « Saül et David » 
{fojjer de l'Opéra). 

Haut. 0"'77. Larg. — Forme chantournée. 

Dessin au crayon noir, nmtlelé à la sanguine, avec 
rehaiils de blanc, sur papier bleuie. 

Ai)parüenL a M. Ambroise lîaudry. 

Gravé en fac-similé dams la Ciiizette des heaux-arls (liv. d’août 
1874, t- X, période. — lle|irüduit en |(liotogravurc (deux 
for mats), par Goupil, dans Pemtures décoratives du grand 
foyer de l'Opéra. — Photographié par Braun. 


— Carton de la composition « le Hôve do sainte 
Cécile » {(oijer de l'Opéra). 


Haut. 0'"77. Darg. 0"’8G. — Forme chantournée. 

Dessin au crayon noir, modelé A la sanguine, avec 
rehauts de blanc, sur papier bleuté. 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 

Gravé en fac-similé par Vallette dans la fiazette des beaux-arts 
{liv. d’aoCil 1874, t. X, 2' période). — Reproduit en photo¬ 
gravure (deux formats), par Goupil, dans Peintures décoralioes 
du grand foyer de l'Opéra. — Photographié par Braun. 


251. —Étude pour l'un des am/es musiciens, dans la 
coinpo.silion « le Rêve de sainte Cécile » (foi/er de 
l'Opéra). 


Haut. Ü"*20;>. barg. O^SIa. 
Croquis à la pierre d'Italie. 
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Signé à droite : A rami Madraxo, Bmtdrij. 

■ 

Appartient à M. H. de Madrazo. 


O KO 

t 


- CcirloH (le Ut (vuiposiliou « Orphée et Eurydice » 
{foyer de Uldpera). 


Haut. 0“77. Larg. — Forme clianlournée. 

Dessin sur papier Ideuté, au crayon noir, modelé à la 
sanguine, avec quekpjes rehauts de blanc. 


Appartient à M. Ambroise Baudry.. 

Gravé en fac-similé dans la Gazette des beaux-arts (tiv. d'oc¬ 
tobre I87i, l. X, 2* période). — Kct>roduit eu photogravure 
(deux formats), par Goupil, dans Peintures décoratives du 
tjrand foyer de rOjwra. — Photographié par Braun, 


253. —Carton de la ctmiposition <(. Jupiter et les Cory- 
bantes » {foyer de U Opéra). 

Haut. O^T?. Larg. 0““8G. — Forme chantournée. 

Dessin sur papier bleuté, au crayon noir, modelé à la 
sanguine, avec ({uelques rehauts de blanc. 

Appartient à M. Ambroise Baudry. 

Gravé en fac-similé dans la Gazette des beaux-arts (Hv. d’oc¬ 
tobre "1874, t, X, 2' période). — Reproduit en photogravure 
(deux formats), par Goupil, dans Peintures décoratives du 
ijrand foyer de l'Opéra, — Pliolograplné par Braun. 


254. — Carton de la composition « Orphée et les Alé- 
nades » {foyer de 1*Opéra). 

Haut. O^TT. Larg. 0“8ü. — Forme clianlournée. 

Dessin sur papier bleuté, au crayon noir, modelé à. la 
sanguine, avec quelques rehauts de blanc. 

Appartient à M. Ambroise Baudry. 

Reproduit en photogravure (trois formats), par Goupil, <lans 
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Peintures décoratives du yrand foi/er de VOpéra et dans la 
Gazette des beaux-arts (tiv. d'octobre 1874, t. X, 2* période). 
— Pliotograpbié par Braun. 


255. — Étude pour une des hacchantes dam « Orpltée 
et les Ménades » {(otjer de COpéra). 

Haut. 0“4Ü. Larg. 0“31. 

Dessin sur papier teinté, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

Vers le bas, à droite, Éhtde op. liaudrij. 

Appartient îi M. L. Dubois de l’I'stang. 


256. —Études pour une des bacchantes dans « Orphée 


et les Ménades » (foijer de l'Opéra). 


Haut. 0“1295. Larg. 0“38. 

Deux cro<juis i\ la sanguine et un autre au crayon noir, 
avec rehauts de blanc, sur papier teinté. 

Signé à l'angle, à droite : P. Baudry op. {F B en mono¬ 
gramme). 

.Appartient à M. R. de Madrazo, 


9? 


ü7, — Etude pour une des bacchantes dans « Orphée 
et les Ménades » {foyer de ropéra). 


Haut. 0"'49. Larg. 0'“i95. 


Dessin sur papier légèrement teinté, à la pierre d’Italie, 
avec quelques rehauts de blanc. 


Au bas, ù droite i A mon cher et bon ami IVonn^. — Signé 
auprès de la jambe gauche : Uaudnj, 

Appartient au docteur Worms. 


40. 
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258. — Carton de la eonipositinrf « Salomé » {[offer de 

repéra). 

Haut. 0'"77. Larg. 0'"8ü. — Forme clianlournée. 

Dessin sur pajHcr bleuté, au crayon noir, modelé à la 
sanguine, avec (|ucl(iiies reliants de blanc. 

Appartient à M. Ambroise liaudry. 

Gravé en fac-similé dans la Gazette des beaux-arts {liv. d’oc¬ 
tobre 1874, t. X, :2* période). — Iteproduit en pliotogravure 
(deux formats), par Goupil, dans Peintures décoratives du 
(jrand foyer de rOpéra. — Ptiotograpbié par Braun. 



Étude pour la figure de musicienne assise au 


pied du lit d’IIérode, dans « Salomé » (fo})er de 
r Opéra). 


Haut. 0"’di, Darg, 0“2H. 
Dessin au crayon noir. 


A gaucho, dans un angle Ibrmé par les draperies, B. P 
(en monogramme), Opéra. 

Ap[iurtienl à Edmond About. 


260. — Plafond du grand foger public de r Opéra. 

Toile. — Haut. l'“08. Larg. 

Esquisse de rerisemble, colorée à Tiiuile sur traits k 
Tencre. —■ En 1870, l’artisto ajouta volontairement à la 
commande oHîcielle de !6GG les compositions du pla¬ 
fond du foyer de l'Opéra et des liuit Muses des jiarois. 

Trois compartiments : i® La Mélodie et VHarmonie. La 
ÎMélodie chante accompagnée sur le violon (>ar l’Har¬ 
monie; à gauche de la composition, la Gloire; à droite, 
la l*ocsie, sur Pégase. Des génies autour d’une balus¬ 
trade qui relie la pointure avec l’architecture do la 
salle. — Goiiiparliment elliptique : la Tragédie. 
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Melpomène, l’I^pouvante, la Pitié; au-dessous, la Fu¬ 
reur, une lorche j\ la main. — 3® Coin|tarUnient ellip- 
(ique : la Comédie. Un satyre est [U'écijiité dans l’espace 
|)ar Tlialie armée de verges; l’Esiirit lui décoche un 
trait. Dans le haut l’Aniour s’envole. 

Appartient à 51. Charles Garnier, 


201. — Carton de la composUion du granit plafond 
central « la Mélodie et riiarmonie > (foiier de 
l'Opéra). 

Haut, O^So. Larg. 2'“77. 

Dessin au crayon noir, modelé par do légers frottis, sur 
une épreuve autographique de la pers|»ective architec¬ 
turale. 


Appartient à M. Amijroise Baudry. 

Reproduit en photogravure jiar Goupil, dans Ceinlitres décora¬ 
tives du yrand foyer de l'Opéra, — Pliotograpliié par Braun, 


262. — Etudes de la Poésie sur Pégasse pour le grand 
plafond central {foyer de rOpéra). 

Haut. 0“2o, Larg. 0'“40. 

l’rois croquis au crayon noir sur papier teinté, avec re¬ 
hauts de blanc. 


Signé au has, vers la droite : B P (en monogramme). 

Op. 

.Appartient h .M. Dubus. 


263. — Etude pour ta, Poésie du grave plafond central 
{foyer de l'Opéra). 

Haut. 0'"433. Larg. 0'“30o. 

Le personnage tient une lyre. Au-dessous deux études 
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d’avant-bras, — Dessin ait crayon noir repris au blanc, 
sur papier teinté. 

Dans l’angJc inférieur û gauche, écrit d’une plume 
étrangère : Paul Baudry^ opéra {plafoîid central). 

Appartient à M. Déon Gérard. 


264. — Elude pour le Pégase et la Po(Ksie tenant um 
lyre, dans le grandplafoml central {foyer de l'Opéra), 

Haut. 0“37. Larg. 0''*24. 

Dessin au crayon noir et repris au crayon blanc, sur 
papier teinté. — A gauche, croquis du bras et de la 
main tenant une lyre, et de la tête. — Au bas, à droite, 
dans l’angle; A moîi ami Delacourtie. — P. Baudry. 


265. — Étude pour un génie couché sur la balustrade, 
dans le grand plafond central {foyer de VOpéra). 


Haut. 0»40o, Larg. 0“205. 

Dessin au crayon noir avec reprises au blanc, sur papier 
légèrement teinté. 

Signé à gauche, au bas : A mon ami Scellier. — P. Baudry. 
Appartient à M. Scellier de Gisors. 


266. — Carton de la composition du plafond < la Tra¬ 
gédie > ( fmjer de VOpéra). 

Haut. 0“G5. Larg. i®05. — Forme elliptique. 

Dessin au crayon noir, modelé par de légers frottis. 
Appartient à M. Ambroise Baudry. 

Reproduit en photogravure par Goupil dans Peintures décoratives 
du grand foyer de l'Opéra. — Photographié par Braun. 
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207. — Élude pour la tête de Némésis dans le phÉond 
« la Tragédie » {fouer de INfpéra). 


Haut. 0'”io. Larg. 

Dessin sur papier calque contrccollé. 
Appartient ù M. Ambroise Baudry. 


208. — Carton de la voinposition du plafond « la Coiné’ 
die > (fojjer de l’Opéra). 

Haut. 0'"C5. Larg. l^Ou. — Forme elliptique. 

Dessin au crayon noir, modelé par de légers frottis. 
Appartient à M. Ambroise liaudry. 

Keprodiiit en pliotogravure par Goupil dans Peintures décorn- 
tires du ymud foyer de l’Opéra. — Piiotograpliié par Braun. 


269. — Etude pour la fajure de l’Esprit, dans le pla¬ 
fond « la Comédie » (fotjer de l’Opéra). 

Haut. 0"’4I. Larg. 0“2t). 

Dessin au crayon. 

.Vpparlienl à Edmond About. 

270. — Etude pour la fa/ure de l’Esprit, du plafond 
« la Comédie » {foyer de rOpéra). 

Haut. 0®32o. Larg. 0“233. 


Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Signé à l’encre, dans l'angle inférieur, à gauche 
üi«i Jules Cambon. — Baudrij. 

Appartient à M. J. Cambon. 


A mon 


271. — PJtilde pour la fajure de l’Amour, dans le pla~ 
fond « la Comédie » (foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“36o. Larg. Ü"'23o. 
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Dessin au crayon noir, gouaché de blanc, sur [tapier 
leiidé, léirèronienl Crollé d'or. 

A droite, au bas, signé à i’encre ; P. fiaitdrij (P lî (‘n 
monograninie) ; au-dessus : Opéra. 

.Vppartient à -\I. IL de Madrazo. 


070 

I * 


Edith ])our (a muse Melpomèue {foiiei' de 


f’Opera) 


Haut. 0"’i3. Larg. O^’âl 


Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Au milieu, vers le bas : Etude pour 
Signé gauclie, à l'angle inférieur 


Melpoméiie. — 
: P. lînndrp, d 


d/"'® Carpentier. 

Appartient à M*"® Gari)enlier. 


273 . — Etude pour la musc Melpomèue (foifcr de 
r Opéra). 

Haut. Larg. 0"'i2L 

Dessin sur [tapicr teinté, au fusain, avec rehauts de 
blanc. 

.\u bas, vers la gauche : Melpomùîie. IMus haut, adroite ; 
liaudry. 

Appartient au docteur I.ereboullel. 

274 . — Étude pour la muse Mclpomône {foper de l’O¬ 
péra) . 

Haut. O*"-48. l^arg. 0"*40. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté, et mis aux 
carreaux. 

Sous les pieds du personnage : Melpomène. 

Appartient à M. Charles Garnier. 
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275. — Étude pour la nuise Erato {fot/cr de rUpérU'). 

Haut. 0“'445. Larg. 0“'2l. 

Dessin sur |)api or légèrement teinté et mis aux carreaux, 
avec reprises au crayon blanc. 

Au bas, au milieu : Eraio. — Signé à droile, au bas : 
liaudrij op. 

Appartient a .M. Martin Leroy. 


276. — Élude p(mr la muse « Erato » (foper de 
r Opéra). 

Appartient à JL Georges Sartoris, à la Hoclic-sur-Yon. 


Haut. 0"'457. Larg, 0''>20ü. 

Dessin au fusain sur papier légèrement teinté. 

Au bas : Erato, à la sanguine; au-dessous, écrit obli- 
«luement en cursive, au crayon l>leu : Etude pour te 
foyer; au crayon rouge : Uaudry; au crayon bleu : 
A Lorédau Laj'cker. 


Appartient à M. Lorédan Larclier. 


277. — Etude pour la muse € Erato » {l'ot/er de l'Opéra). 

Haut. (I"'44 Larg, 0™21. 

Dessin mis aux carreaux, au crayon noir, repris au blanc. 

Au bas, au milieu, : Erato. — Signé au bas, à droite : 
Uaudry, Op. 

.Appartient à M. Martin Leroy. 


278. — Élude pour la muse Clio {foijer de l’Opéra). 

Haut. 0“503. Larg. 0*«245. 

Dessin au fusain, mis aux carreaux. 

A (li'oite, à l’angle supérteui* : Clio, à la pierre d’Ilalie 
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— Signé à la sanguine, à droite, vers le bas : Baudnjy 
à 7non ami IL Madrazo, opéra. 

Appartient à M. H. de Madrazo. 

271). — Etude pour la muse Tliolie (foyer de l'Opéra). 

Haut. Larg. 0“2i5. 

Dessin au crayon noir et à l’estompe, mis aux carreaux. 

.\ppartienl à M, H. do Madrazo. 

280. —Etudes pour la muse Tlialie (foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“37. Larg. O^âü. 

La tète, les mains et les pieds. — Dessin au crayon noir, 
sur papier teinté. 

Au milieu, à droite, près du bord: Étude pour Tkatie. 
P B (en monogramme) op. 

.Vppartient à M. Dubus. 

281. —Étude pour la muse Thalle (foyer de l’Opéra). 

Haut. 0"*46. Larg. 0'"20. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Sous les pieds du personnage ; Thalie. 

.\ppartient à M. Charles Garnier. 

282. —Etude pour la muse Thalie (foyer de l’Opéra). 

Haut. O'^-iTo. Larg. O'"27o. 

Dessin sur papier légèrement teinte, au crayon et à l’es¬ 
tompe, avec quelques rehauts de blanc. En haut, à gau¬ 
che, croquis de la main gauche du personnage; au- 
dessous deux croquis de la main droite. Au bas, au 
milieu ; Thalie. 

Signé à l’encre, au-dessus du nom du personnage : 
Jiaudry. 

Appartient à M. E. Strauss. 
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283. — Elude pour la muse Terpsivhore {foucr de 
r Opéra). 

Haut. 0“4o. Larg. 0“30. 

Dessin sur papier teinté, au crayon noir, rclinussé de 
blanc. — Dans l’angle à droite, une élude de bras et une 
autre de pied. 

Appartient à J. E. Saintin. 


281. —Etude pour la muse Calliope (foijer de l'Opéra). 

Haut. 0"’il3. Larg. 

Dessin sur papier calque conlrecollé, à la pierre d’Italie, 
avec rehauts de blanc. 

.V droite, à l’angle supérieur : Calliope ; — à M. Ephrussi 
en remerciement de son livre d'Albert Durer. Baudry. 

Appartient à M. Charles Ephrussi. 

285. — Etude pour la tête de la muse Calliope (foijer 
de r Opéra). 

Haut. 0“22. Larg. 0'"2l. 

Dessin sur papier teinté, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

Appartient îY M™* Edmond About. 


28C. — Étude pour la muse Calliope {foyer de COjwra). 

Haut. O^iTS. Larg. 0'"30. 

Dessin au crayon noir et au fusain, avec rehauts de blanc 
à la gouache, sur papier teinté. 

A gauche, dans l’angle inférieur : d mon vieux Léon G. 
Paul Baudryx 

Appartient à M. Gînain. 


11 
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287. — Elude pour la muse Caliiope {foijer de l'Opéra). 

Haut. 0"'iG. ]..arg, 0’"21. 

Dessin au cravon noir, avec reprises au Ijlanc, sur papier 
teinté. Au-dessous des pieds du personnage : Culliope. 

A droite, dans l’angle inférieur : Étude pour une muse. 
Opéra. — Signé à gauche, dans l’angle inféi’ieur ; 
Paris 1875. .1 mon ami Suarez. Paul lîmidrij. 

Appartient à 31. K. Suares, au Caire. 

288. — Elude de draperie jrmr ta muse Caliiope {foyer 
de l'Opéra). 

Haut. 0"‘50. Larg. 0"‘2H. 

Dessin au crayon noir sur papier conlrecollé. 

Dans l’angle inférieur, à gauche : A M. Lc{)ros, souvenir 
de Paul liaudry, son frère ,1. U. Février ISSU. 

-Vppartient à M. Legros. 

* 

289. PJlude pour la tête de la Muse « .... » {foyer de 
l'Opéra). 

Haut, 0‘"50. Larg. 0"‘32. 

Dessin au fusain sur papier teinté avec rehauts de blanc. 
— Au-dessus, légère indication de la niènic létc. 

A gauche, dans l’angle inférieur, écrit d’une plume étran¬ 
gère : Paul liaudry, Opéra (muse) n® G. 1^. Gd. 

Appartient à M. Léon Gérard. 


290. — Car Ion réunissant quatre médaillons du foyer 
de l’Opéra. 


Haut. 0“90. Larg. O^SO. 


1'^ Orient (ultérieiireineiit dénommé Perse). 

Haut. 0"‘43. Larg. 0“‘32. 
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Reproduit en photogravure (deux formats), par Coiipil, dans 
Peintures décorntiees du tjntnd foyer de i'Opérn. — Plioto- 
graphié par lîraiin. 

2 ® lioinc. 

Haut. 0'"i3. Larg. Û'“32. 

Reproduit en photogravure (deux formats) par Goupü, dans 
Peintures décoratives du yrand foyer de rOpera. — l'iiotogra- 
pliié par Braun. 

S"* Grèce. 

Haut. 0™i3. Larg. 0'"32. 

Reproduit en photogravure (deux formats), par Goupil, dans 
Peiiilurcs décoratives du yrand foyer de l'Opéra. — Rlioto- 
graphié par Braun. 

4 ® fjgijpte. 

Haut. 0“43. Larg. 0“32. 

Reproduit en photogravure (trois formats), par Goupil, dans 
Peintures décoratives du yrand foyer de l'Opéra et dans la 
Galette des beaux-arts (ÏW . de janvier 1873, t. XI, 2'période.) 
— l’holographié par Braun. 

Dessins au crayon noir, modelés àla sanguine, avec rehauts 
de blanc, sur papier bleuté. 

Appartient à M. Ambroise liaudrv. 


291. — Etude pour Uenfaut qui tient un cornu, dans le 
médaillon « Rome » [foijer de l’Opéra). 

Haut. O^Sio. Larg. 

Dessin <1 la sanguine, sur [urpier teinté. 

Signé au milieu, au bas, Bmidrij. — Au-dessous, à droite, 
il l’encre : A mon exceUent camarade Oudînot. 

Appartient il M. Oudinol. 
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— Etude pour U nue des figures du médaillon 
« Rome » {foger de rOpéra). 

Haut. 0«'485. Larg. 0-3I5. 

Dessin ù la sanguine sur j)a|iier [einlé. A droite, un bras 
à la sanguine et une main £i la mine de iilomb. 

Dans l’angle ini'érieur £i gaïudie, écrit d'une pliinie clran- 
gère : raul Uaiidry, Opéra, dessus de porte Home. 

Appartient à M. Léon (îérard. 


203. — Etude pour renfaul portant une Igre^ dans le 
médaillon « la Grèce >> {foger de r Opéra), 

Haut. O^oO. Larg. 0'*’3t). 

Dessin au cra 3 'on noir, au milieu : d Valentine U. Paul 
(B P en moiiogrammc.) 

Apparlicnt à \'alcntine About. 

204. — Etude pour Venfant appiigé sur un psaltérion 
dans le médaillon « Egypte » {foger de rOpéra). 

Haut. Larir. 0"'USo. 

O' 

Dessin à la sanguine, sur papier gris. — A droite, au 
bas, croquis de jambes d’enfant, au fusain. 

.Signé à droite, Baudry. A côté, Vente Uerlall. 

Appartient à .M. H. de Madrazo. 


295, —Etude pour l’enfant tenant une cornemuse dans 
le médaillon « Grande-Bretagne » {foger de l’Opéra). 

Haut. O'^âlo. Larg. O^ISa. 

m 

Dessin à la mine plomb sur papier teinté. 

Signé au bas, au milieu : Baudry^ Opéra. 

Appartient ù .H. H. do Madrazo. 
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— Efade pour une fgiire du màlaillon « Italie » 
{foijer de l’Opéra ). 


Haut. 0“2U. Larg. 0««33. 

Dessin sur papier (einlé, 
blanc. 

Au bas, à gauche : E 
gramme), op. 

Appartient à M. Mathej. 


au crayon noir, gouacbé de 


povr Ualia. HP (en mono- 


297. — Etude pour le médaillon ... ((oijer de l’Opéra). 

Haut 0"'45. Larg. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Dans l’angle inl'érieur, à droite : A M. Thirioti, im nom 
de son frère, A. Uatidry. — Étude pour un dessus de 
porte de l'Opéra, 

Appartient à M. Tliirion. 


298. — Etude pour l’enfant jouant du tliéorbe dans le 
médaillon a Germanie » ifoijer de l’Opéra). 


Haut. 0'"313. Larg. 0“âl. 


Croquis à la terre d’ilalie. — A droite et à 
diverses indications. 


gauche 


Signé à gauche, ù l’angle inlerleur : Ihmdrtj, opéra. 
Appartient à M. It. de Madrazo. 


l»7l 

299. —■ Portrait de Georges UouryereL 

Haut, 0“435. Larg. 0“29. 

Dessin au crayon noir. 

11 . 
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Signé a droite, au bas : A l’umi liouryerel, P. Uundry. 
Apitartienl ù O. liourgercl. 


300. — Par Irait de AI. Octaî'^e de Rochehrune, (iraveur. 


Haut. 0"'I4. Larg. 


Cet essai de gravure à l'eau-forte, le seul qu’ait tenté 
l’artiste, a été lait à Fontcnay-lC'Conile (Vendée) à lu 
sollicitation do M. de Itochidu'une et sous sa direction. 


Fil I)ordure, à droite, en cursive sur les liucliurcs du 
fond : Paul Pattidry, 1871, première tentative mal¬ 
heureuse sous les yeux de M. O. de liochehrune. 

Appartient à .M. Ambroise Haudry. 


1 3 7 3 



301. — Pur trait de Al. I^rosper (kntja, aurieu pré 
la Vendée et de la Loire-Inférieure. 

Haut. 0'''4I. Larg. 0m315. 

Dessin à la ntine de plomb. 

A droite, dans rangie inférieur, en cursive : A mon cher 
M. P. Ganja , souvenir affectueux et reconnaissant, 
1873, Paul liaudry. 

Api>artient A veuve Dcsiiorties de Heaulieu. 


302. — Etude pfuir le tableau « Eve », 

Paut. O^cno. Larg. 0'"â3.j. 

Dessin au fusain sur papier teinté. 

En haut, à droite dans l’angle : Kt pâle Eve... son... 

.Signé vers le bas, à droite, à la hauteur du genou : A 
mon amie Judith Gantier, liaudry. 

.Appartient à M"'® Judith Gauthier. 

Voir aux Pei.ntüres le n® llu. 
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303. — Portrait de M. Hapkaël Suares. 

Haut. 0"‘ 425. Larg. O"* 29. 

Dessin au crayon noir. 

A <lroile, dans l’angle inl'ériour : A mon ami Raphaël 
Suarez. Panl Ikmdry, Paris., 1875. 

Appartient à M. R, Suares, au Caire. 
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304. — Elude pour l’une des fùjures de « rApparition 
(le saint Michel, de sainte Marguerite et de sainte 
Catherine à Jeanne d’Arc ». 


Haut. 0®-i9. Lurg. ü“27. 

Saint Michel. “ Il met l’épée hors du fourreau. 

Un jour de Télé '1423, Jeanne, alors dans sa quatorzième année, 
eut une apparition ; l’archange Michel, chef des armées cé¬ 
lestes, se montra à elle avec sainte Catherine et sainte Mar¬ 
guerite qui devaient être scs guides et scs conseilicres. 

Dessin au crayon noir, sur papier légèrement teinté. — 
Pour une peinture destinée au Panthéon, qui n’a pas 
été exécutée. 


305, —Etude pour le même sujet. 

Haut. 0'“525. Larg. 0“325. 

Saint Michel (l’épée est abaissée vers le sol), sainic Ca¬ 
therine, sainte Marguerite. 

Croquis au crayon noir, sur pa|der légèrement teinté. 
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^00. — « L’Apparition ». 
même cadre. 


— Trois éludes dans le 


— 1° Haut. 0“ii. Larg. 0™20. 
Saint Micliel. 


Croquis sur papier légèrement leinlé, au crayon noir. 

— 2® Haut. 0“i(3. Larg. 0“i0. 

Le même personnage. 

Cro<iuis au crayon noir, sur papier blanc. 

— 3“ Haut, 0^-ii. Larg. 0“i0. 


Le même personnage. 



LîOT. — « L’Apparition ». — Trois éludes dans le 
même cadre. 

— 1“ Haut. 0'"44. Larg. 0®i4. 

Sainte Callierine. 

Croquis au crayon noir sur papier légèrement teinté. 

— Haut. ()"'37. Larg. 0"':23. 

Le même personnage. 

Croqui.s au crayon noir sur papier blanc. 

— 3° Haut. 0"44. Larg. 0“>24. 

Le même personnage. 

Croquis sur papier légèrement leinlé, au crayon noir. 


308. — « L’Apparition ». —Deux études dans le 
même cadre. 

— 1“ Haut. 0“44. Larg. 0“30. 

Jeanne en prières. 

— 2“ Haut. 0'*44. Larg. 0“28. 
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Même sujet. 

Croquis au crajon noir sur papier légèrement teinté. 


309. — « L'Apparition ». — Deux éliules le 
même cadre. 

— -1“ Haut. I.arg. 0'"27. 

Jeanne en extase. 

— 2® Haut. Ï/Urg. 0'”27. 

Jeanne etTravée. 

■■ 

Croquis au crayon noir sur papier légèrement teinté. 

310. — « L’Apparition ». — Deux études dans le 
même cadre. 

1» Haut. Larg. 0“4ü. 

Jeanne écoute les « Voix » : — mouvement trefîroi vers la 
gauche. 

2® Haut, Larg, 

O 

Même sujet ; mouvement affaissé vers la droite. 

Croquis au crayon noir sur i>apier légèrement teinté. 


311. — Jeanne d’Arc va trouver liaudricourt, f/ouver- 
neur de Vaucouleurs. 

Haut. 0-31. Larg. 0”21. 

Jeanne se présente à Uaudricourt au moment où il monte à 
cheval à la porte de son logis; il répond gardes railleries à 
la Pucelle. — Baudricourt ne crut pas d’abord à la mission 
dû Jeanne, et ce Tut après de longs retards qu’il consentit à 
envoyer an roi l'héroïque inspirée. 

Croquis colorié. 

Projet d’une composition destinée au Panthéon, qui 
n’a pas été exécutée. 








i;(kijvuh: dk pai’i. haudky'. 


312. — Le minute sujet. 

Htiul. O^-iO. Larg. O^SG. 

Croquis colorié. 

Coinposilioii difTérento de celle inscrite au nuniéro pré¬ 
cédent. 


313. — Jeanne it’Arc à Cf a'non. 


Deux croquis du même sujet, avec variantes. 

Haut. Larg. — Haut. 0“40. Larg. 

Introfiuile dans la grande salle du château, .leanne ne fut 
pas éhlouie par la foute des seigneurs. Klle alla droit au roi 
et lui embrassa les genoux : « Ses voix » le lui avaient fait 
connaître. 


Ciaujuis au fusain sur papier légèrement teinlé. 

Projet d’une composition destinée au Panthéon, qui 
n’a |)as été exécutée. 


1 » 7 « 


314. — Dipfonie ties 
verse!le de 1878. 



Dessin sur toile. — Ilaul. 0“00. Larg. 1™0:2. 

La France appuyée sur la Paix protège le Travail. 

Le Irait î\ la plume. Les ombres, les demi-teintes colorées 
en bistre au pinceau. Les ligures modelées au blanc. 

Signé à gauche, au bas : Paul Baudri/ inv'^ et deP. 

Reproduit en pliotogravure par Gouiûl. — Photograptiié par 
lîraim en trois fragments : le Frovtisiiice, le Génie des Art^, 
le Génie de l'indmtrie. 


Api)artient à la lamille IL 
beaux-urls. 


i 

Déposé à ri-lcole des 
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:î15. — Diplôme des récompenses de l’Exposition uni 
cerselle de 1878. 

Haut. Lari;. 0“i(î. 


Ensenible définitif de la coiin»osilioii. — Dessin au crayon 
noir sur papier teinté. 

Au milieu, en lettres capitales ; Exposition wnïi’er5e//c 
de 1878, Beaux-Arts. — Le jury mternaiional. Médaille 
de coupé-lit, M. Bei'gcr Georges, château Brune ian~ 
tenue... Bout Baudry. — Au bas, à droite : A mon ami 
Georges Berger. 


Appartient à .M. G. lierger. 


310. — J)iplôme des récompenses de l’Exposition uni 
cerselle tie 1878. 


Haut. 0'“48. Larg. 


Première pensée. Estpiisse sur papier calque conlrecollé. 
L’encadrement dessiné et modelé à la mine de plomb; 
les figures à l’encre, modelées en grisaille. — La com¬ 
position architecturale est de M. Duc. 


Dans le champ du dessin : A mon frère Ambroise, Paul, 
1881. — A droite, sous les jdeds du génie : Baudry. 

.Appartient à M. Ambroise liaudry. 


317. — Diplôme des récomptenses de l’Exposition uni¬ 
verselle de 1878. 


Haut. 0‘“18. Larg. 0®37i. 

l'remier croquis du groupe principal à la plume. A droite, 
croquis à la plume de la main gauche de la France, 
du l)ras droit et de la main droite du Travail. — Au- 
dessus : D® esquisse du diplôme de 1878; au-dessous: 
Trava. — Au-dessus de la ligure de la Paix: la Paix', 
au-dessus de Tautre : France. 
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Signé au bas, à droile : A mon ami Chaiylaiti, membre de 
l'Institut. Baudnj. 

A[»[mrUonl à >1. Cliaplain. 



8. — Diplôme des 
versellc de 1878. 


nk'ompciises de rExposition ««/- 


Haut. O^TO. l^arg. 0“32. 

Frontisj)ice. — Dessin sur papier légèrement teinté, au 
crayon noir avec reluuils de blanc. — Il se termine en 
sa partie supérieure en une «leiui-cllipsc. 

Au-dessous de la figure de la France, obliquement : 
1“' croquis du diplôme de 1878. — Baudrij. 

Api)arlicnt à M'^'^ Edniond About. 


319. — Etude pour la figure de ta Paix dans le « Di¬ 
plôme (les rtîcompeiises de rExposition univer- 
.selle de 1868 ». 

Haut. 0“29u. Larg. 0“38o. 

Cro(juis au crayon noir sur papier teinté. — A droite, 
croquis de pieds pour la figure de la France dans la 
inèiiie composition. 

Signé au bas, vers la gauche : Diplôme. P. Baudrq (P 
U en monogramme). 

Appartient à M. II. de Madrazo. 


1880 

320. — Etude pour la figure principale du tableau 
« la Vérité. » 

Haut. 0“45. Larg. 0“32. 

Dessin au crayon noir, rehaussé de blanc. 












DESSINS. — CAllTOiNS. 


Signé au milieu, un peu à droite, en cursive : Ünudry. 
Apparlienl à M. L. (îoiise. 

Voir aux I'eintuues le n“ 130. 

llcproduit en héliogravure, par Dujardin, pour la Gazelle des 
beaux-arts (liv. du l" juillet 188^, t. XXV, ^2» période). 

321. — Elude pour Ceu faut du lableau « la Vérité « 

Haut. 0“i0.o. Larg. 

Hessîn au fusain. — Diverses indications à gauche. 

Signé au bas, au milieu : Ddudrij. 

Voir aux Pkixtuhes le n° 130. 

Apparlient â M. H, de IVladrazo. 

322. — Etude pour renfaul du tableau » la Vérité ». 

Haut. 0“305. F.arg. 0“18. 

Dessin à la mine de plomb, sur papier légèrement teinté, 

« * 

quelques traits repris à l’encre. 

Signé à droite, au bas : Baudry. 

Voir aux Pelntühes le n" 130. 

.\pparticnt à M. Charles Ephrussi. 

laai 

323. — Portrait de Iktul Phoné. 

Haut, O^iO. Larg. 0“27.j. 

Dessin au crayon noir. 

Signé à droite : Baudry. 

Appartient à M. Ambroise Baudry. 
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•Î24. — Portrait de Famnf lifioné (J/®® Anthroiiai 
Ikttidri/). 

Haut, 0'"3<i. Larg. 0"'27. 

Dessin à la mine de [ilomb. 

Dans l'angle infêrieurf à gauche, en eursive ; l'ortrait 
provisoire, 17 novembre 1881, lî P (en monogramme). 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 


325. — Composition totale et définitim de la « Glori 
fication de la Loi ». (Cour de cassation.) 


Haut. 0*“8l. Larg. 0“64. 

Dessin au fusain, avec reliants de blanc, sur [tapier cal¬ 
que contrecollé et mis aux carreaux. Forme octogonale. 


Sur le côté, à droite : tj“10; 
Glorification de la Loi. - 
Baudry, 1881. 


au bas, au milieu : i™70. 
■ Signé à droite : Paul 


Voir aux Peintuues les n®* de 13(> à 142 et aux Oüvhages 

NON EXl'ÜSÉS. 


Appartient à .M. U. de Madrazo. 


320. — Six esquisses pour le plafond delà tjrande salle 
des audiences de la Cour de cassation, dans le même 
cadre : 

1® Glorification de la Loi; forme ovale. — Au bas, à 
droite : Projet de M. Duc. P B (en monogramme). 

2® Glorification de la Loi; forme octogonale (projet exé¬ 
cuté). — \ droite, à l’angle inférieur : Paul Baudry, 
1881. Projet de Coquard. 

3® La Prudence (panneau jilacé dans le liaul du cadre), 
— A gauche, au bas, dans l’angle : P />* (en mono 
gramme); dans l’angle supérieur : 1881 Par fs. A 
droite, angle inférieur : Prudence. 





DKSSINS. — OVHTON. 


J n "J 

4" La Foi (panneau plaoé au bas du cath’e). — Au lias, ù 
droilo : P B (en mnnogramine), Foi, 

5“ La Vigilance (itaiineau ù gauclio dans le cadre). — A 
gaiiclie, angle inlerieur : P B (en iiionograimne), 
Vigilance. 

6^ La Paix (panneau ii di-oite, dans le ca«li*e), A gauche, 
au l)as, dans l’angle : Paix. 

(]es esquisses sont peintes à l'hnilc, sur traits à la plume. 
Appartiennent à M. U. de Madrazo. 

027. — Elmfe pour la (àjure de la Loi dans; fa « Glo- 
rificîition de la Loi ». 

Haut. liUrg. 0'"^7 ü. 

Dessin à la pierre d’Italie. 

Au bas, vers le milieu, à droite : Bmtdry. 

Appartient à M. H. de !\Iadrazo. 

;î28. — Elude pour la ligure de la Loi dan.^ la « Glo¬ 
rification do la Loi ». 

Haut, 0'"3t)5. barg. 0"’:25î}. 

Dessin à la pierre d’Italie. 

Signe* au lens, un |»cn à rlroite : P. Bandrg {P et B en 
monogramme), Cowr de cassation. 

.Appartient à M, U. de Madrazo. 

829. — Etude pour la figure de lu Jurisprudence dans 

la (( Glorification do la Loi ». 

* 

Haut. barg. 

Dessin sur papier cahpie conl reçu lié, au fusain et au 
crayon noir, repris au blanc. 
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Signé !i gauche, à l’angle inférieur : Cour de cassation, 
P. Uaudry {P et B en monogramnie)- 

Apparüent à M. 11. de Madrazo. 


o30. — Euuk pour la figure de la Justice dans la 
« Gloi'ilication de la Loi ». 

Haut. 0™’355. Larg. U®^3.j. 

Dessin sur papier calijue conlrecollé, au fusain, avec 
rehauts tle blanc et reprises à la [dunie. 

.Signé à l’aiigle à droite, au bas P, Uaudnj {PB en mono- 
grainnie), Cour de cassation. 

Ap|tarlient à M. H. de Madrazo. 


H31. — Etude pour la Injure de IWutorité dans la 
« Glorification de la Loi ». 

Iluiil. Larg. 

Dessin à la pierre d’Italie, sur papier teinté. — A l'an¬ 
gle à droite, indication du bras droit. 

Signé à droite, à l’angle : Baudrtj, Cour de cassation. 

A PI larlient fi M. H. de Madrazo. 


332. — Etudes pour la fnjure de l’Etjuité et pour celle 
de l'Innocence de la « Glorification de la Loi ». 

Haut. l.arg, 

Dessin à la pierre d’Italie, avec des rehauts de blanc. 
— \ gauche, en travers, l'Innocence. 

.Signé au bas, à l’angle à gauclie ; P‘ Baudrtj, en cursive. 

Aitpartienl à M. Cliarles ICphrussi. 













DESSINS. — CAHTONS, 


I?>7 

3i)3, — Eflule pour la fujuve île rEquilé ilaus tu 
« Glorification de la Loi ». 

Haut. Larg. 0*^25. 

Dessin à la mine de plomb et au crayon noir, sur papier 
légèrement teinté, avec rehauts de blanc. — A gauche, 
une indication de la main gauche. 

Signé îl droite, vers te haut : P. Bâudry {P B en mO' 
nograimiie), Cour de cassation. 

Appartient à M. H. de Madrazo. 


334. — Et mie pour le ijroupe de la Force et l’Inuo^ 
ceuce dans la « Glorification de la Loi ». 

Haut. O^âtiî). — harg. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de blanc, à la 
gouaclie. — A gauche, indication de la main gauche 
de la Force. 

Signé à droite, au bas et à l’encre : P. Baudry (PB 
en monogramme), Cour de cassation. 

Appartient à M. U. de Madrazo. 

llcproduiten héliogravure, par Dujardin, pour la Gazette dee 
beaux-arts (Uv. du 1" juin I88i, t. XXHÏ, 2* période). 

335. — Etude pour te gt'oupe de la Force et /7««o- 
ceuce dans la « Glorification de la Loi ». 

Haut. 0™27. Larg. 0“40. 

Dessin- à la pierre d’Ualie, avec reprises au blanc. — A 
droite, dans l’angle, croquis de la figure de 17/nio- 
cence. 

Signé au-dessous de ce croquis : Baudry^ Cour de cassa¬ 
tion. 

Appartient à M. U. de Madrazo. 


12. 
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jKjtir la fhfare. île riiuiacertce dans la 


« Glorification de la Loi ». 


llaul. 0'":2î»rj. l.arg. 0“3Î)3. 

Qualrc crotjuis au fusain. 

Signé au lias, flans l’angle, à di'oile : Baiidnj. 
Apifarticnl ù M. li. de Madrazo. 


1337. — Etude pour la liijurede la Force dans la « Glo¬ 
rification (le la Loi ». 

Haut. 0"*;;2S. Lat-g. 

Dessin au crayon noir, sur pa[ner leinlé. 

Au milieu : Uaudin/. 

Signé à gauche, au bas : Uaudry, à mon ami Paid Sédille. . 
— Au revers, élude d’enfanl, dessin au crayon noir. 

^ r 

.\pparlicnl à M. P. Sédille. 


I a a *2 


338. — Esi/uisse pour « Pliœbé » plafond, du palais 
ir.-A'. Vanderhilf, à New-Vork. 

Haut. Larg. 0'"10. — Pans coupés. 

Aquarelle et gouache. 

Signée au bas à gaiiclu', en cursive : A l'ami Charles — 



Appartient à M. Charles Kplirussi 


i 

h 

33 . 


— Etude pour la [ajure principale de « Pliœhé » 
(plafond du palais C. Vanderhilf, à New^ york]. 

Haut. 0"‘3Ü5. Larg. O'"i2iîo. 

Dessin au crayon noir, gouaché de blanc. 










DKSSINS. — CARTONS. 



Au milieu, on lifint, pi't^s fin eroîssanl. : Arc voltaïque 
lune, au lias, à ^niuclie : rhœbé, jdafoîid Vanderbilt ; 
au-<lessous, Terre, sur l'indicalion «lu globe teiToslre. 
— Signé à (I roi le, dans l’angle inférieur : d mon ami 
Adrien. — 



Au revers, deux études de jamljcs. 
A{)parUcnl à >1. Adrien de Alnnleliollo. 


;>4U, — Cotti position totaie et défmitice îles « Noces 
de Ps^xliê », peinture exécutée en plu.fond /tour 
M. »r.-A'. Vanderhilt, à New-Yorli. 

Diamètre O™!)!. 


Carlnn mis aux earreaux. 

Signé à droite : Paul lîaudry, 188i. 
Appartient à M. R. de M adrazo. 


IMI. — Etude pour la fujure de P Amour dans « les 
Noces de Psyché » {plafond du palais IP, K. 
Vanderhilt , à Netc- 1 o/7«*). 

Haut. 0''‘3ü. Darg. 


Dessin à la sanguine. 

Signé vers la gauche : A. Dubois, Paul liaudrif. 
Appartient à AI. Paul Dubois. 


342. — Etude pour (a jitjure de Jupiter dans « les Noces 
Psyché » (plafond du pahfis U'. K. Vanderhilt, à 
Neiu-Vitrk). 


Haut. 0"'i:2. harg. 0“'3fl. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

* 

A droite, dans l’angle inférieur : A M. le IP Uoncour, 
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iiO 


en souvenir de ses soins à Paul Batidry, son frère .4. li. 
Février 1886, 

Appartient au docteur Boncour. 


343. “ Eliuk pour (a figure de Vénus dans « les 
Noces de Psvclié » (plafond du palais W. K. Vali¬ 
der hilt, à New-York). 


Haut. 0"’42. Larg. Û'"20, 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de blanc. 
Signé sous le genou droit ; Baiidry. 


344. — Elude pour la figure dHébé dans « les Noces 
de Psyclié » (plafond du palais W, K. Vanderbill, 
à New-York). 

Haut. 0"‘-i3. Larg. 0'“26. 

Au crayoÈi noir sur papier teinté. 

Dans l'angle inférieur, à droite : A M. Puibaraud, au 
nom de son frère : A Baudry, — février 1886. — Étude 
pour llébé, plafond Vanderbilt, à New-York. 

Appartient à M. Puibaraud. 


1883 


345. — Deux études pour les portraits de Bernstein 
et de son fils Robert dans le meme cadre. 


Dessin à la [)ierro d’Italie sur papier teinté jaunâtre, avec 
rehauts de blanc, B... est en buste ; il v a seule- 

r V 

ment la tète de l’enfant. — Au-dessous, sur papier 
blanc, la tète du fils de M‘“® Bernstein. 


Signé à gauche, en travers : Baudry. 



















DESSINS. - CAUTON. 



Voir AUX PEINTURES lu fl® 148, 
Appartient à. M™' Bernstein. 


346. •— Modèle du recto du nouveau billet de 100 francs 
de la Banque de France. 

Dessin sur toile préparée. — Haut. 0“4;i. Larg. O^GS, 

Le trait à la plume, les ombres, les demi-teintes modelées 
en gris, ù. riiuile, les lumières en blanc. Les ornements 
Il la plume et a l'encre de Chine. 

Signé, A l’angle inférieur, i gauche : Candry. 

Appartient à la Banque de France. 


347. — Modèle du verso du nouceau billet de 100 francs 
de la Banque de France. 

Dessin sur toile préparée. — Haut. 0“43. Larg. 0®69. 

Le trait ù la plume; les ombres, les demi-leînles mode¬ 
lées en gris, à l’huile, les lumières en blanc. Les orne¬ 
ments à la plume et à l’encre de Chine. 

Au milieu, au bas : Sagesse maîtrise Fortune (cette 
inscri[ition, dans le billet mis en circulation a été mo- 
diliée ainsi : La Sagesse fixe la Fortune.) 

Signé, au milieu, en haut, sur une bandcrolle accrochée 
aux branches d'un arbre : Paul Baudry inv*. 

Appartient à la Banque de France. 

Gravé par J. Robert. — Une épreuve a figuré l'exposition 
triennale de 1883 {n‘ 1339). 

348. — Etude pour les figures du recto du billet de 
banque de 100 francs. 

Voir le numéro précédent. 

Haut. 0“â03. Larg. 







Ld-rvuK m l'vi L n.\i nuv. 


Dessin la luino de jilninl). 

Aux aiijiles supérieurs, à gauelie, Navigiifion ; à droite, 
Agrictilliire ; — au milieu : A mon ami Charles 
Ephrussi; — nu bas, au milieu : 18S:2. Es<jnîsse du 
billet de banque. Baudry. 

Appartient ù M. Charles Mjdirussi. 


349. — Etude ]M)ur lu fujun de CAgriculture, recto du 





/O * 


Haut. Larj,^ 0"30. 

Dessin ù la terre d’Italie, avec repiâscs à la jilume, sur 
papier teinté. Kn haut, à droite, croquis des mains. 

Au bas, à gauche, ù l’encre : Étude pour le billet de 
^0ü^ — Baudry. 


Appartient à .M. Mriviel. 


:î50, — Etude pour te groupe de la Sa ganse et la For- 
luue, du Idllet de haugue de lüO francs (cerso). 

Haut. 0"'3I). Larg. 0"':2l. 

Croquis îï la plume, les ombres lavées au bistre, A droite, 
élude ù la mine de plomb, du bras gauche de la Sagesse 
et du bras droit de la Forttine. 


A droite, au bas, dans l’angle ; Batidry. 
Api>artienl à M. Cuvier. 


351. — Etude pour uu des petits génies du billet de 
banque de lÜO francs (verso). 

Haut. 0"'3t>. Carg. 0"'33. 

Dessin à la sanguine, aux crayons noir et blanc, sur 
papier teinté. 





DKSSliNS. — CAKTOînS, 


m 

Sur l’écu, au milieu : liuudrij, ISSÎÎ. 

Ai»partit’nt à M. L. Dubois de l'ICst.ing. 


352. — Étude pour la /iijurc tie l’AyricuUtire, recto 
du hillet de banque de 100 fraucs. 


Dessin à la mine de plomb, avec un reliant de blanc. 
Signé à. droite, au bas : Ikiudrtj. 

Appartient à M. Paul Dubois. 


1834 


353. — Carton de « Mercure enlevant Psyclié » (pht- 
fond au château de ChantHIff). 

Forme circulaire. — Diam. 0'"7i. 

Première pensée. — Dessin sur papier cabjue, au iu-sain, 
avec quebiues rehauts de blanc. 

.Vppartienf j'i la Camille. 

Voir aux Ouvuagks .no.\ KxeosKS, 


3.>-l. — PJtude pour « rAniour et Psyché ». 

Haut. 0’”D0. harg. 0"‘:20. 

Premier croquis du tabhuui inscrit au n® 

\ tlroile, au bas : A mon cher Auguste Toutmouche. 
Appartient à 51. l'oulmouche. 

Voir aux I'elntures le n® loti. 

■■ 

355. — Parsifal. 

Haut, 0"'l5. Larg. 0"'15o. 

Composé avec une étude laite antéideurement pour la 
figure de Pliœbus dans le plafond de l’hôtel de 51. lien- 
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ckel Donnei'smarck. — Dessin sur papier calque au 
crayon noir avec reprises à la plume. Fond frotté d’or. 

Au bas, à gauche, dans l’angle, Baudry, — à Judith 
Gauthier — .V droite : Parsifal. 

ppartient à M’"® Judith Gauthier. 


% 
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(lopic d’après un tableau du Musée de l’Académie de 
Sainl-Luc, à llonie, par Guide Canlassi, dit Gagnacci. 

Appartient à M. le marquis de Las Cases. 


iao4 

357 . — ha Jurîiipntdeiice, 


Toile, sommet cintré. — Haut. l“t)3. Larg. j^lO. 

D'après une fresque de « la Chambre de la Signature » 
au Vatican, par Itaphacl. 


Oiiatrieune envoi réglementaire de l’auteur coimno peu 
siomiaire <’i rAcaflétuic de i’raiice, à Ilonie, 

Apparlient à l'Ccole nationale «les lieaux-arls. 










L(i:i vi!i: DI- l’.U L luiîniîY, 



in<> I 


358, — Mdi'ffl. 


Toile, — Haut. O^iîT. Larg. 0™‘ia, 


Husie. 


Fragment il’après le lalileau de David. 

Au milieu, dans le liant, traeé avee une poiide, dans 
la pùto ; Les chairs plombées jannes. — A l'angle 
à droite, est écrit à rencrc ; Llnde d’après iHivid. 
Paul liaudru 1801 ; et, près du cadre eu travers : Venle 
A nasfasï. 

Appartient à M. Alexandre Dumas, 


359. — Charlülle Cordaf/. 

Toile I.arg. O^ul. — Ikisle. 

D’ajirès Hauer. 

Iki liant : Charlotte Corday d’après le portrait peint par 
Ilaiier, dans la prison, le il juillet le seul aiithcn- 
iifjue. Copie de Ikiudry. Plus has : A mon atni G. de 
Villeneuve. 


A])parlient à .M, de Villeneuve. 


1804 


3{)(). — Daiiai'. 

Toile. — Haut, Lai-g. Ü'»8:i, 

1‘k'agment. — D’après le lalilean d’Anlouio Allegri, dit 
11 (iorreggio, de la galerie lîorglièse, à Home. 

Dans le haut, en letires ilorées, au milieu, /hl.YAF, — 
A gauche dans l'angle .suiiérieur : D’après le Corrèffc, 
Paul Uaudry. 


.\pi)arlienl à .M. .Mexaudre Duuias, 
























COIMKS. 



361 . — Alla lit. 

Toile. — Hiiul. i‘”77. Larg. 

Fragmont, — D’après la Créidion de lltomme, rrcs([uo 
<le la cliapelle Sixline, à |{r)iiio, |iai* Micliel-Aii ge. — 
l.e [fciiitre fit celle copie et les dix suivantes en vue ties 
travaux de rO[>éra, dont il ii’out, oriieiellement la 
eoninmndc qu’en IHGIl. 

Appartient à l'Ftat. 



Toile. — tiaiit. lairg, ^“*0'). 

Fragment. — It’après la Tentation., IVesque de la cha- 
lieile Sixline, à Home, (tar Michel-Ange. 

Appartient à riitat. 

Voir la note du miim'M’O [irécédent. 

363 . — Lea vu fauta de Noé. 

Toile. — Haut. l.arg. d™. 

D’après la fresque de la oliapelle Sixtinc, à Home, par 
Micliel-.Vnge. 

-\pparlicnt à TKlat, 

Voir la note du n" 3G[. 


364 . — Judith emporiauf la lete dJIolaphernc. 

Toile. — Haut. 2"'25. Larg, I^SO. 

D’après la fresque de la chapelle Sixline, à Rome, par 
.Micliel-Angc. 

Ap[»artienl k TKIat. 

Voir la note du n® 361. 

365 . — La création de la femme. 

Toile, — Haut. 1*“89. Darg, 2*"oo. 


13. 
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D’après la fresque do la chapelle Sixtine, à Rome, par 
!\liclicl-Anpe. 

Appartient à l’Ktat. 

Voir la note du n*» .%(. 

366 . — Zftrohahel. 

Toile. — Haut. Larg. 2™08. 

D’api’ès ia fresque de la rhapellc Sixtiiie ù Rouie, par 
.Michel-Ange. 

Appartient à l’Etal. 

A'oir la note du n® dtH. 

367 . — Fiifure décorative. 

Toile. — Haut, 2“97, Larg, 2*®23. 

D’après la fresque de la chaiielle Sixline, à Rome, par 
IMichel-.Vnge. 

Appartient à l’Etat. 

Voir la note du n“ 3G1. 


363 . — Antre fnjnre décorative. 

Toile. — Haut. 2'"n7. Larg. 2™23. 

D’aiu’ès la fresque de la cliapolle Sixtiiie, à Rome, par 


.Michel-Ange. 
.\pparlient à l’Elat. 
Voir la note du n® 3ül. 


360 . — Autre figure décorative. 

Toile. — Haut. 2“97. Larg. 2'“23. 

D’après la fresque de la chapelle Sixline, à Rome, par 
.Michel-.Vnge, 

.Appartient ù l’Elal. 

A'^oir la note du n® 3GI. 

































COl’IHS. 


370. — Autre fif/ure dé carat ire. 

Toile. — liant. 2^08. Larg. 2‘"2rî. 

D’aprôs la fresque de la chapelle Sîxlinc, à Rome, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’Élal. 

Voir la note du no 361. 

371. — Antre fignre décora tire. 

Toile. — Haut. 2'"î>8. Larg. 2’"23. 

D’après la fresque de la chapelle Sixtine, à Rome, i>ar 
Mtcliel-.\nge, 

.Appartient h riitat. 

Voir la note du n® 36 t. 


1 R OR 

372 . — La pèche iuiraculeuse. 

Toile. — Haut. 0 '" 705 . Larg. 0 “ 31 . 

D’après Raphaël. — De peintre avait dessiné cotte copie 
et les suivantes, en 1867, sur le décalque des grandes 
[)hotographies do (îanihard ; il cniploja l’été de 1868 
îi les colorier d’après les originaux de South-Kcnsington 
Museuin, à Rond res. 

A[qiartienl ù la famille. 

373 . — La f'^ocatioii de saint l^ierre. 

Toile. — Haut. 0"'7n. Larg. D^ld. 

D’après le-carton fie Raphaël, è Soulh-Ivcnsinglon Mu¬ 
séum, î'i Londres. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du mitnéro précédent. 

371. — La guérison du parutgtique. 

Toile. — Haut. 0“7I. Larg. I'"I3. 
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D'api'ôs le rarlon do Uaplmël, ù Soulli-Kensington Mu- 
scuiii, ù Londres, 

Al)[)artienl ù la l'a ni il le. 

Voir la note «lu n° RTi. 


^î75. — La mort irAii/tHic. 

Toile. — IlaiiL. O'^TO. Larg. '1“08. 

D’après le cari ou do Haidiaël, à Soulli-Kensingloii Mu¬ 
séum, à Londres. 

Apiiartienl à la laniille. 

Voir la note du n® R72. 


37(î. — Khfnids frnppr de c/’cité. 

7'oilp. — Haut. 0"*7^. Lare:. 0'"04. 

D’après le carton de lîapliaël, ;'t Soutli-Kensington ^fu- 
seinn, î'i Londres. 

Appartient à la famille. 

A'oir la noie du n° 372. 


377. — Le mcrifœe de Lysîra. 

Toile. — Haut. 0“72. Larg. 1"'1G. 

D'après le carton de Hapliaèl. fi South-Kensington ]\Iu- 
seuni. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du n° 372. 


,‘Î78. — Saint Paul à VAéropage. 

Toile. — Haut. 0“70. Larg. 0"’92. 

D’après le carton de Hapliaël, à Soiith-Kcnsington 
Muséum. 

Appartient à la famille. 

A'oir la note du n® 372. 




















AUX OUVKAOUS UXUOSÛS 


laci 


,379. — Ktade peinte pfntr le tableau « Charlotte 


Toile. — Haut. 0'"T9. 

La tùto (le Cliarlotle flonlav; — dans le iiaut, à tlroiie. 
en travers, P P (en monograinine). 

Apparlienl d .’\r. I*. flérard. 

Voir aux Peintühks le n® (17. 


3Kt). — Kfaile pour le tahleaa « Charlotte Corday w. 


Haut. O'-aiT-U Larg. 0"'.idr>. 


I.a tète (le Marat. — Dessin sur papier leiiilé au crayon 
noir, avec; (jitelques re[>rises do sanguine et de hlaiu’. 

Vers la droite : Paul Uaudry. — Étude pour le Marat, 

Au verso, les mains de Gliarlolle Cordav. 

gauelie au lias : Elude pour les mains de Charlolte 
(lordaif. Paul Ptüudnj, a mon ami Cli. Marioimeiiu. 








m 


LŒL'VKE DE l'AT.L lîAUDUY. 


A[»i)niiiGnl à .M. Marioiinonu, à liordeaus. 
Voir aux Peintures le n‘’ (i7. 


1809 


381. — Porfraii de M, Guerrier^ beau-fi'h'e de l’an leur 


Haut. 0“37. Larg. 0“i8 


Dessin au crayon noir, sur [)a[)ier teinté. 

Signé à gauche, dans i’anglc inférieur : lUtid Baudr}/. 
avril 18(>Î). 

Apparlienl à (îuerrier, à la Uoche-sur-Von. 


I888-1874 


382. — Elude pour une des Grâces de !a voussure « 1p 
l^arnasso » (j(U}er de rOpéra), 

Haut. 0“‘3â, Larg. 0'"22. 

.Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Appartient à M. D. (lérard. 


< JOO. 






incf 



position « Salomé » (foi/er de l’Opéra). 


Haut. OMo. Darg. 0'"20. 


Dessin à la sanguine sur papier teinté. — A droite, les 
mains <Ie la nième tigure, au crayon noir. 

Appartient à M. L. Gérard, 


3P 


— Elude pour l’un des amjes musiciens de la 
composition « le Rêve de sainte Cécile » {foi/er de 



Haut. Larî,'. 0'"3i, 






















SUPPLÉMENT AUX OUVRAGES EXPOSÉS. 


i i.» 

lùO 


Au bas, vers la gaucho : 0;3<îm. /' Il (iMi monogramme). 
Apparlii'iil à .M. O. 


î>85, — f'ntile pour ht figure de Melpouiène dans la 
nmssure « le Parnasse » (foger de hOpéra), 

Haut. Larg. 

Dessin à la mine de plomb sur [(U(ûer loin té. 

Ap|iartient à .M. L, (lérard. 




Étude ptuir la muse « (’alliope » 





llanl. Ü'"H(io. Lare. 


Do.ssin au crayon noir Irolté et rehaussé de blanc. Sur 
pa[der légèremcnl leinlé. 


A droite : Étude p. Cailwpô, Il V (en monogramme), Dp. 
Au-dessous : M. Alpliand. Tout à fait à l’angle, à demi 
elîacé : A il/. Alplia/id. Etude pour Calliopc U P (en 
monogramme). 


Ap|uir(i»Mil à .M. Ai|diand. 


M87. — Idlude pour la 

rOpéra). 


muse « Ei’îitü » {foger de 


liant. I.,arg. Ü"‘2S 


Dessin sur papier légèrement leinlé, au crayon noir. 


.\u ba.s, au milieu : Erato. — Au-dessus, en cursive : 
Haudrijt pour la loterie fraHco-américaiiie. 

Apiiartient à M, G. 
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P* 

Î88. — h^tufle ptnir le Mercure de la vutmure « le 
Parnasse. > 

Haut. 0"'i0. I.arg. 0"'j7, 

Dessin au crayon noir sur papier Icgérenicnt teinté. 

Dans l’angle inlerieur, à gauche : A mon ami lieijcr, 
V. liaudnj. 

Ap[ïarli('nl â M. Dover. 


I aat» 


881 .) 


Tèle d'élude peinte 


Tuile. — Haut. 0 '“:î8ü. J.arg. O'^-TU 


Signé à rencre dans l’angle supérieur : 
Appartient à M. 11. de Clerniont. 


â droite : liatulry. 
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OUVRAGES NON EXPOSÉS 
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390. — Saint Pierre chez Marie, ' 

Exécuté en lofre pour le concours du prix île Rome de 
1848, ce lalileaua été détruit. Cependant .M. A. Bouet, 
delà Hoclie-sur-Yon, en possède deux rragnients, un 
lifrurc de Icinnic et une tiMe d’npolre. 

1 « à 9 

391. — Ulfjsse reconnit par sa nourrice. 

Exécuté en loge pour le concours du prix de Rome de 
1841). Ce tableau a été détruit. 


i«40-ino0 


392. — Les fnm'raiUes île Pompée. 

Tableau exécuté pendiuit l’intervalle des concours au 
























l.’dü vtu: DK l'Al'L ÏIAI'DUY. 


prix flf* l{fniu! ( 11 ! I.SiO cl lie IMijO. jj:'s pcrsomiafïcs 
avaient deux tiiètres de jimporlion. Il a été détruit. 
M. (Inston Caifton en possède une petite esquisse 
peinte, oi'î^jinale. 


iiVôl 


— Tlu'sn^ flfius le. labifriiilhe. 


l*i'oniier envoi réf-denientaire de rauteur, eoniine pension¬ 
naire lie l’Aradéniie de France ù, Honie. Ce tableau a 
dis[)iirti sans qu’il ait été ]iossil)le d'en retrouver les 
traces. Fa ligure de grandeur naturelle. 

\’oir aux Pkintures le n® 4. 


180^4 


— La Forlaue et le jetiue Enfant. 

|{é|)li([ue de la réduction inscrite au n® 8. 
Appartient à 51. Lepel-Cointel. 


I8i5(î 18i»7 


1^95. — Portrait tk J/'"® la comtesse du Manoir 


:m. — Lllirer. 

Dessus de |»ni’te exécutée pour riiédel fie M. (îiiilleniin. 
rue Lalérrière, è Paris, aujourd’liui chez M. le baron 
(i. de Itothscbild. 

Voir aux Pelntl'rks le n® 19, et aux DessÎxs le n" 182. 
Photographié par Jlichelet. 


ao7. 



.î. 


Dessus de porte exécuté pour riuMel de M. Cuilleniin, 
















oi vii.voKs No.N i:.\'i’0sr:s. 


UM 

l'iio Laferrièro, ù l'îirîs, aujoiird’imi (!lioz M. lo liaroii 
(Je lïo(hscIiil(J. 

^’'oir aux l’iiixTUiiES Je ii® lü. 
l'botogi’üpljîé |)ar Hlicbelel. ' ■ 


L'Automne. 


KessuseJe porle exéi'itlé pour l'iKjlel dcM. (iuilloniiii, rue 
l.arorrii'üT, à l’arîs, îuijourd’liui riiez M. Je liaroii G. 


(Je l{((l]iselii](l. 

Voir aux Peintuuks le n® 18. 
Pliotographié par ^licliclct. 


liVAH 


Vénus. 


Dessus (le iJorJe eu grisaille majoliipie, exérulé pour le 
salon (le riii'del Kould, nu' du l’auUourg-Saiid-noiHU'ê, 
à Paris, actut'llenieiil au cliîJleau de Gliantilly. Ge iiaii- 
neau et le suivant enmpU'dent i’eiiseinhle des « Atirilmis 
des grands dieux » dont les douze peintures sont exposées 
sous les numéros de 35 à iü. 


Appartient îi Mgr. le duc dWumalo. 
Voir aux Pkixtuhes les n®* «te 35 il 40. 
Pliolograpliié [jar Braun. 

. — Diane. 


Dessus de porte en grisaille niajolique, exécuté pour le 
salon dePInîtel A. Fould,rue du h’auhourg-Saint-Honoré, 
à Paris. 

Voir la note (jiiî accompagne le numéro précédent. 
Appartient ii Mgr le duc d'.Vumale. 

Voir aux I’eintures les n®* de 35 à 40, 

Pliolograpliié par Braun. 


14. 
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101. — Porirrritde la romiesftede Befheuf. 

Délruit lors de l’incendie, en 1871. du palais du Conseil 
d’Ktat. 


I aao 

102. — P(H'frf(it de M. iMiihot. 

Toile. — Haut. 1™05. Larir. 0"’80. 

.Signé à l’angle supérieur à droite : Paul Paiidry, 18<)0. 
Salon de 1801 (n“ 15i). 

Appartient à sir Francis Hoileau à Norfolk. 

Gravé par L. Flanieug, pour la Gazette des beaux-arts (liv. 
du 1o juin, IHtil, t, X.) — Photographié par lîraun, en deux 
rormats, cl par lîichclioiirg. 


403. — Porti'dil de M. CreHcenl père^ ancien notaire 


404. — portrait de M. Crescent fila. 

I n (> 2 


405. — Portrait de M. ,/. llémenj. 


40G. 
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oi vnA(ri:!=î xf»* Exposiis. 


laiî 


40' 



Portrait de Céline Moufaland, ariistedra 
^en Thatie. 


Toile. — Haut. O^SO. Larg. OraGo. 

Signé dans l’angie .supérieur à droite : Pau! Bandry, 18Ü3 
A[>parlienl à ]\l. iM’cdéric Üunnzil, à Bordeaux. 


108. — Portrait de M. le duc de Moucltti. 

A dis|»ani. 


mots 

400. — Dans le salon de riiotel du comte Henckel 

J 

Doniiersmack, aux Cliamps-Klysées, à Paris, 
un plafond et six voussures. 

Le plaiond est consacré aux quatre principa]e.s rlivisions 
du Jour, personniliées par les figures de l’Auroro, de 
Pliœbus, de Ves[ier et frilécate. Les voussures, sous 
une forme anecdotique, développent la iiième idée : 
Le liéveil nu camp, ou l’Aube; — les Amoureux, ou le 
Matin; la Sieste, ou le Midi; — les Ptaiffyieuses, ou le 
Soir; — Ulysse et Diomède s’apprêtant à enlever les 
cheveux de lihésus, ou le Crépuscule ; — Psyché et 
hAynoiir, ou la Nuit. 

La livraison de la Gazette des beaux-arts du l®*" juin 1874 
(t. L\, 2* période) contient une vue d’ensemble du 
plafond, et quati’o fragments ; Hécate, Phayhus, les 
Génies du jour ef les Génies de ta nuit, gravés sur bois 
par Chapon. — NargeoL a gravé pour les Cent et un 
sotmets d’Arsène llou.ssaYC trois voussures : les'Amew- 

tJ 

veux, les Baigneuses, l’/lmour et Psyché. (L’drfi.sfe a 
aussi puldié ces gravures). — l.c plafond et les vous¬ 
sures ont été idiotograidiiés par Locadre en deux for- 
mats. 













UH 
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1 «00-1 «74 


410. — Los peintures <Iu graïul salon du foyer do 
l’Opéra, dont le Maître avait reçu la commande 
ofliciello le 30 janvier 1866, sont terminées. Cet 
immense travail comprend : 


I* Plafond en trois compnrtimonls distincts : sujet 
conlrul, dans un lon^,' parallélogramme, la Mélodie et 
t'Ua7-mo?tie (i*“30 sur 13“*io); — compartiments eJlip- 
lit|ues, d’un coté, la Ti'agédie, — de l’autre la Comédie 
(o***”.'! sur chaque); 


Deux grandes voussures, une à chaque extrémité de 
la salle : le Parnasse, — les J^oètes. (Haut. i^lO. l.arg. 
l)“üU chacune); 

3“ Sur les <Ieux voussures longitudinales, dix cotuposi- 
tions (haut. 3“90. Larg. 4®3.o) : le Jugement de Paris, 

— Marsijas, — l’-l^snaf, — tes lîergcrs, — Saiil et Da¬ 
vid, — le tiôve de sainte Cécile, — Orphée et Eunjdice, 

— Jupiter et les Coryba7ites, — Orphée et les Ménades, 

— Salotné. 


-i® Unit 5Iuses (panneaux chantournés) : Melpomène, — 
Erato, — Clio, — Uranie, — Euterpe, — Thalie, — 


Terpsichore, — CulUope (Haut, de chaque panneau 
.‘{“10. Larg. 1“50 chacun). 

îî“ Dix médaillons au-dessus des portes — groupes li’en- 
fants personnifiant la musiqueinstrumentatedes peuples 
anciens et modernes : Perse, liotne, Gi'éce, Égypte, 
Barbares, Grande-Uj'ctagnc, Germanie, Italie, Frafice, 
Espagne (haut. harg. l’“00.) 

.\u total, ces trenle-lrois peintures exécutées sur toile 
maroulléc mesureul 4ri0“(>0 en surface carrée. 

Voir aux PkintuuksoI aux Dessins 

Toutes ces peintures ont été reproduites en photogravure 





































oi vitAi'.KS .\o.\ K\i'(tsi:s, 


par (innpil. — i/fllustration a pulilit'* (Innssnn rsniriéro 
(lu ri sofili’inliro IS7i nn(> j^i’avuri' sur hois do la coïii- 
posilioii les /iergcrs (Sinecloii ol TiMy gra veurs) ; dans )i; 
inmiéro du septembre 1874 h Jugement de Paris, et 
les muses Ca//îopc, Terpsichore Euterpe; dans la livrai¬ 
son du 10 octobre suivant, le Rêve de sainte Cécile 
(mêmes graveurs). •— Itaiis son numéro du 0 janvier 
'!87ri, le Monde illustré a publié les huit iVuses (dessins 
de Ijuvée, gravures de (Ibapon), Orpitéee et les Ména- 
des, et l'/lsiftw/ (dessins de laivée, gravures fie (inz- 
man), dans le numéro du l'i Janviei’ suivatil. Liî 
numéro fin 28 novemifre ISS'i contit'nt la rf'prndnclinn 
des deux plafonds elliplifpies la ï’rauctiie et lu Comédie 
(dessins de I^avée, gravures de ClKi|)on). 


411. — L^Égjjide. 

Toile, forme ovale. — Haut. 2™G0. Larg. l™00. — Fig. 
plus gran. rpie nat. 

Peinture maroutlée. 

^'oir aux Pei.ntuiies la note qui accompagne le n° 09. 
Appartient à M®* Ivlmond About. 


l«7/< 


112. — Porlrnif de sir Jtirhard- Wallace. 

Dessin. 

f.ravé par .1. .Tacfpiomart pour la Gazette des beaux-arts (liv. 
de janvier ISTiî, t. VU, 2® période). 


iiî7i>-ia7(i 


413. — Par Irait de lioselH. 

Appartienl à Scrive, à I.ille. 















i;(i:uvKE i)i: l’Aui. BAUimv. 


IIH> 

414. ^— Porfvaii île îhmon. 

Appartient à M. Üonon. 


415. — Portrait de J/**® Ihmon. 

Appartient à >1. Donnn. 


l«77-ia7« 

4K). — Portrait de .1/"*® de Lezaff Marnhia 

i8ao-i»ai 


417. — Portrait de « Cri-Cri ». 


418, — Lit (jlorifiratioii de la Loi. (Partie centrale da 
plafond de la grande salle des audiences de la Cour 
de cassation,) 


Toile marouflée. — liant. G® 10. I.arg. T^TO, 


Au centre du tableau .siège la Loi. Debout, sur ie.s degré.s 
du sanctuaire, la /«rrala contemple. Les deux 
fleures aériennes symbolisent rune, la Justice (aitri- 
buts : l'épée et les balances), l’autre VEquité (attribut : 


la règle métrique). Au jiied du trône, à gauclie. 
VAuioritâ tient le firapeau tricolore et s’appuie sur les 
faisceaux consulaires. A droite, la Force repose denii- 


couchéc sur un lion, avec VInnocence endormie. — Un 


personnage, revêtu de la robe de Président de lu cour 
de cassation, se découvre et salue la Loi. 


Signé au bas, à gauche, sur une marche : Baudry. 

Salon de 1881 (n® 106); — Exposition triennale de 1883 
(ii“ 3!)). 

i 

































OL VUAGKS >()N liXl’OSES. 


I(i7 


Voir tiux l*iii.\TUHES les ii*^® de lïîG à 14:^ et aux IJessixs 
. le 3:25 à 337. 

Gravé par Champoilion, pour le lÀvre d'or du Stiioii de 18^1. 
(Cette gravure a été également publiée par \' Artiste et daus 
une plaquette de .M. Charles Ephrussi : Exposition des 
œitrres de M. Paul Baudry, à l’orangerie des Tuileries). — 
Gravé par Gilbert, pour la Gazette des beaux-arts (Hv. de 
juillet 1881, t. X\1V, T période). — Gravé sur bois par 
Eernujuc, dans r//i«slmGo)i (n* du 11 mai 1881). — Gravé 
sur bois par .1, liobert (en préparation). — riiotograpiiié 
par Braun en trois formats, et, à part, le groupe de la Force 
et VInnocence, 


1 n n 2 


419. — La vision de saint Hubert. 


Toile iiiarounée. 

Exécutée en dessus do cheminée pour la grande galerie 
du elidleau de Chantilly. 

ha scène se passe le Jour de Noël, dans les Ardennes 
saint Hubert est figuré sous les (rails de le duc de 
Charlres. A côlé de lui un jeune page (Me*' le duc 
d’Orléans), relient le cheval du chasseur. 

Signé au bas, un peu à droite : P. Uatidry, 1882. 

Voir aux I'ei.xtl'res les n®» 144. 

Gravé sur bois pur J. IVobert (eu préparation). — rhotogra- 

pliié par Braun. — Publié en héliogravure dans la lîevue 
des arts décoratifs^ t. III. 


42U. — « On ilopse back » — Portrait du Jeune Saint- 
.4 lanj. 

.\ppartient à Saint-Alary. 

Gravé par Champoilion. 
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lliS 


4*21. — Lrs itores fia Psi/clir. 

l'IfiftiiKl circulaire exéciilc jjour le [lalais Vaiirlcr- 

!)ilU à A’ew-Voi’k. — Aux uiiglos, «les cnfuiils portent 
les attributs «le Jii[)iloi', de Vénus, de .Mercure et de 
(Ith’ès. 

Voir aux Djissi.xs les n“® de 3i0 à 3il. 

Aarf^eol a ^gravé pour IMcîtsie Je groupe de l’Amour et l'syclié. 
— l'liologra[)liié par îlraiin {l’ciiscnil)lc et six rragnicnls). 





Idal’oiHl rectangulaire e.xécut«i 
derbilt, à A’ew-VorU. 

Voir aux UiîSsiNs. 


Cornélius \'an 


l’iiotographié par Draun. 

■12o. — Alfrihals de Diane chasseresse 


l'etil plafond triangulaire, exécuté pour le palais Corné¬ 


lius Vanderl)ilt, à Aew-Vork. 


IMiotograpliu'' par îiraun. 




•124. — J /ercare enhminf Dsifchr. 

Toile inaroullée, — Forme ronde. 

Idafond exécuté [tour le «diàteau de Chantilly. 

A'oir aux Dessins. 

Ilcproduil eu pliologravure par lîoussod et Valadon, dans 
Grunda peinh'cti frünçaiü el éfi’dinjcrs, — l'IiolograpLié par 
lirai) II, eu dmix formats. 


— jMi'ftnicjijK citAtiAirtK et rjL& 
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